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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le pacte de non-agression 
entre la 1\u-quic, l'Iran, 
l'Irak et l'Afghanistan 
!'Jou lisons dan:Ï: Tan de ce matin 
Bien que J' on ait annoncé que le pac~ 

Le rapp;~;e;'e~t"ifu~
0

Ï~ 'Pe;Î;Èntente s; ~i~ïnfB"i~llüIDtlùëlllë i L'avance italienne est reprise 
et lAutriche. -Le réarmement allemand da:t0~:re~a~a•A~~=d d~: c::~:p::: sur le front du Sud 

puissance• de la Petite-Entente que la Le danger d'un boinbardement aérien 
signature du pacte soviéto-roumain aura suscite la panique à Addis-Abeba 

te de non • agression conclu entre la 
Turquie, l'Iran, l'Irak et l'Af~ha~ista_n. ~ ···-------
été paraphé et qu'il seT~Ht b1entot signe Paris, G (Par Radio). - Les souve ... • M. de La Palisse cite, dans le «Petit 

lieu prochainement. à BagJad, il n'y a encore. d'après no:! rains et les personnalités diplomatiques Journal:e, le cas de M. Vi\n Zeeland qui. 
informations. aucun'" déc..sJon déri nitiv ~ de marque qui étaient de pas.sage à Pa ... lors de ~a venue au pouvoir, préoccupé 
à cet ;g~rd. ris, au retour de Londres. commencent surtout de questions financières, jugeait 

Notre mLn1stre des afta1res ét .. a~è"C' à rentrer dans leurs pays. sans doute exagérées les demandes de 
;vt_ Tevf'k Rii ~ tü Aras. est désireux d t! Le roi Boris et le prince Starhemberg l'état ... major belge en matière de défen-
rendrt" la visite que Nur1 pa,a. ministr e sont partis hier ; le princf' Paul part au- se nationale. Aujourd'hui, devant les 
de-s affaire" ~~ran~èr~ rie lIrak a fa 'tr. jourd'hui. Le roi Carol compte demeu- faits irréfutables, il est an;mé de la con­
à Ankara. ::,, donc le i:a,..te de\''1Ît ê re rer encore quelques jours dans la capi- viction diamétraJement opposée. M. de 

Bien que l'on garde la plus &Tande 
dis<:rétion au sujet des termes de ce pac· 
te, on rappelle que les négociations pré­

liminaires portèrent sur 1' éventualité de 
permettre à l'armée et à l'aviation 10 • 

viétiques de traverser le territoire rou • 

Le poste de l'E. 1. A. R. a radiod:f- kilomètres de Dolo et à J 50 kilomètres 
fu é. hier, le communiqu~ offlcu·I tui. • I <le :\1alk~. i\1ourri, le point où le Da ou a 
vant, (No. 1 1 5), transmis par le 1111n1s- Parn1a a ecartl! nette1ncr.t de la frontii­
tère de la presse et de la prop3gandf' : re du K ~nia. c· est apr~i Gouba. ol1 il 

signé à Bas;;:d.ld, J en prof1tera1t pour tale française. La Palisse conclut que )e réarmement 
ren<lrt" cette vi!Jlte. M. Tevfik Rü4tü Aras. accompagné allemand est indéniable et que l'on ne 

\1a 1s. on ne it encorf": où et quand par M. Suad Davas, ambassadeur à Pa- peut attendre aucun bien df' la politique 

de la main pour se porter au 11ecow-a 
Tch.écoslovaquie en cas d'attaque de ce 

Le maréchal Badoglio télégraphie : reço1t ler eaux d"un petit affluent , que le 
Sur le front de Somalie, les troupes flenve oblique vers l'Fst. Jusqu'à Cou­

du général Graziani ont repris l'offt::nsi- ha . . ~ de,.cend. par contre des mon·. 
ve le long de l'Ouebi Gestro. Une co .. du Sidan10, où il a sa sourct•, suivant une 
lonne partie de Boucourale, a dispersé direction Ouest-Sud-Est. 

rf": pacte ra signé. ris, a été reçu hier par M. Lebrun. à d'autruche'. dernier pays par 1' Allemagne. 
et mis en fuite la garnison de Lamachil- Quanl au village de L"machillindi. jJ 

Les poil fi° arlers quL ._,.. sont engagé-s l'Elysée. lf. lf. 'Io 

à 13aa<lad entre- le déJruué:!ll de l'Irak et J .. c~ Ct)l,IUlt~tllllÎl't~S t.lc Jêt IJl'CSSt.• Paris, 6 A. A. - Les journaux com-
d• J'lrur1 r 011r aplanir lt" .éifférend fron~ mence-nt à dégager des ré~ultats des con 

Un en1prunt anglais 
ù ru. R. S. S. 

lindi et a occupé ce village où l'on a dé ... se trouve à une altitude de- 350 mètres. 
couvert des quantités gigantesques de au lieu de croisement dr.- plus,eurs vuie.s 
céréales. de communication in1por'antes, _ no • 

~ Jltll"ÎSÎCllllC tic t.'t) lllUlÎll 
t-alieY urg! c!ltre ces dt:ulC. pays, son• versations de Paris. Ils concluent que le 

Une de nos colonne~ en reconnais ... ta1nment ceHe provenant dl9 Mav.alo et 

&U"T' le" poi· • de pr~dre fjn. Bi~n que Dan.a l'cExcelsior» 1 M. Marcel Pays, bilan des nombreux échanges de vue~ 
ron puis c conSldéreT l'e -?iFféo·end co1n revenant aur ces visites, note que l'on se traduit !urtout par une écla!ante ma ... 
nie r~glc, 1 f lit qut: . 

1
11 r pa a a dli qut. s'explique mal les inquiétudes qu'elles 1 nife:station de solidarité entr~ la France 

tt>r Bagdad a la se ~e rie l'a c.rlcnt su~- ont suscitées. On y a vu une sorte de et la Pctite .. Entente et par un rappro­
Vt"nu ::i son fils. a re _;i,r<lé !:t SJg1..lture d"" conférence de la Petite-Entente et de chement des pays de la Petite .. Entente 
la convention y relative }'Entente Balkanique sous l'égide de la et de l'Autriche. 

On estime p,.obable 'a su?natu~e~ à France et avec l'exclusion de deux gran- L'«Œuvr~» écrit 
·1 éhrran au s1 bien du pac.!e rie J F .at des puissances dont l'influence sur les «D'ici quelques semaint"s , on pourra 
qu,. de la-::.a:e convention. destinées de l'Europe Centrale est déci- commencer à Genève une réunion ré .. 

Londres, 6 A. A. - Le correapon 
dant de Havas, après une enquête au -
près des milieux anclais et soviétiques 
autorisé>, se dit en mesure de déclarer 
que les tractations en vue d 1un emprunt 
de la City aux Soviets sont en proerès. 

Le cabinet britannique •'eat déjà oc­
cupé deux fois de la question et un fonc 
Lionnaire anglais se trouve à l'heure ac ... 
tuelle à Moscou pour fixer les détails de 
l'opération projetée et pour étudier les 
garanties offerte& par le gouvernement 
soviétique. 

sance a rencontré près de Malka Gou· ChiRner ( respectivemen~ sur l'Oueb et 
ba, sur le Daoua Parma, un fort détache le Dihnic, sous-affluents du Diiouha) 
ment abyssin. L'ennemi, après avoir op· et ··elle venant dr Dolo. r\u-delà d~ l h­

posé une résistance tenace, a été mis en machillind1. la route caravanière condul­
fuite, avec de graves pertes et a laissé s;1;nt a \1a.galo et Ghig'ler traverse le 
t.ntre t"ns mains des priwnniers, des ar· gué d'Flamedo (Eneudl')) pour atteindre 
mes et une colonne de munitions. Au le territoire de la provi!'lce de Balè. En 
cours de la rencontre, un escadron mo- déct>n1hre dernier, l.an1.1chillindi avait 
torisé de lanciers d' Ao,te s'eat parlicu-

1 
déjà ser\·i d" objectif à 1lne reconnalsaan-

r n n1ême temps. dt"s pourparlers sr sive. Rien ne justifie pareille interpréta- gionale des pays limitrophes et voisins 
poursuivent à Bagdad entre les dèlé • tion. Deux inconnues dominent la situa ... de l'Autriche afin de se concertl'.'r !!.Ur 
gu~s du roi du l~édja7, Ibn-Séoud et! lion internationale : le réarmement mas- Jes modalités et l'automatisme de l'ap • 
l'Emir du Yémen, Imam Yahya. Jus sif de l'Allemagne et l'évolution à Ge. plication de l'article 16, De même, ces 
qu ci, il n'y avait pas de relations diplo- nève du conflit itaJo-abyssin. Les gou - pays en viendront inévitablement à ap­
n'lat1ques entre l'Irak et lt"" Yémen Ces vt:rnements de Lôndres et de Paris man peler à cette conférence la Turquie et 
pourparlers ac=.si ont dû êt~e int("rrom- queraient à leur devoir, s'ils négligeaient la Russie et, d~ proche en proche, la 
pu par Ml! t!'. du di-par~ de Bagdad de tous les moyens qui peuvent s'offrir de c.onférence deviendra européenne. Elle 

lièrement distingué. C(" offensive de la part rie t:doubats). 
Rien à signaler sur le front d'Eryth- A Afldis-Alwbn, 011 1'('flo11le 

rée. 1111lhomhardl'nW11l 

Front du Nord Djibouti, 5. - On apprend d'Addis-
Abcba que la population qui redoute un 
bombardement aérien, e!iit en proie à la 
panique. à la suite de la nouvelle que, 
dimanche dernier, des aéroplanes ita ... 
liens auraient été apercu!' à 30 milles 
uulement de la capitale. 

'lur• pa ''· garantir la paix contre tou! les risques. aboutira si la France a l'énergie de con· .. 
• "' ~ P~ur M. Bour~uès («Petit Par~sien») • j duire fermement cette politiqu~. Ame -

'\in 1 que nous I' "nnoiu. ion~. le minis- J, resultat es.sentJel des conversahons de , ner P Angleterre à cette modification de 
tre des atfair~s étran07l!:res de l'Irak · 'u p · · • h · l 

,., ar1s a ete un rapproc ement es.sentie l'article 16 dépendra encore de la di..olo· 
r• P8 a., est na.,.u hier ~oir avec ses f.l c.ntre l'Autriche et la Petite·Entente. matie française.» 
~t le!I PC sonnes de sa se t' pou I.on -
dres. Il Q été salué à la a:ire pa,. \.1 , 'l· 

ci Sevket ...... 1n1stre de 1'lrak à 1\nkara Un 

L'U. R. S. S. wggéra une irarantie de 
75 o/o, mais certains membres du cab_i­
net britannique voudrait:nt une garantie 
de cent pour cent. 

Le crédit projeté atteindrait un mon 
tant de 40 millions de livres sterliq, 
avec intérêt de 6 et demie ou de 7 o/o. 

Le cabinet britannique •~ propose d' é­
mettre à Londres un emprunt intérieur 
d'un montant égal à l'emprunt qui serait 
accordé aux Soviets. 

l.1•s lé11JOÏ\JU:ll)es •il's i·t1·a11!1•·r~ 

(111i visitt•11l :\lalwll• .. 

1'11 c·ombk 

Rome, 5. Sufrant des nouvelles d'Ad-
dis-Abeba. lors d'un banquet offert par le 
Négll3 en l'honneur de icurnallstes ttran­
gcrs. on aurait utilisé en guise de nappe .. grand et important débat à la 

Chambre des Communes 
Cet emprunt intérieur porterait un in­

lerêt de 2 et demie ou de 3 o/o. La dif­
férence entre ces deux taux d'intérêt se­
rait versée au «Fonds de compeneation 
en faveur des porteurs britanniques de 
titres russes d'avant-guerre.» 

La zone de Makallè est de"·enue. ces 
jours-ci, un lieu d'excut!l.ion trèQ1 fré · 
quenté ! ce ne sont que v:sites de jour~ 

nalistes et d'attachés m.litaires étrang~s. 
Or, aucun de ces obse .. ,ateurs impar -
tiaux ne parait s· être rendu compte que 
la ville soit investie ou souffre du 1nan~ 
que d'eau. \loici quelqut's.'lln· de l("urs 
té-moignages : 

Enda Jeaus !Makallè>, 5. Les otta · un Immense drapeau de la Cro~ Rouge. 

\'oloulait•(•s 110111' l'Alril111~ rur. Qtli va suhir 
des soins médicaux. à l .onclre'!. f"St un 
-anc1t"n 6tu<1inn• d,. l'Un:\'f"rsjtt~ dC" C'<im 
hrid~(" ~t ingénieur....aviatPur, 

Le procès de l'attentat 
contre Atatürk 

C'est auiourd'hui à 1 a heu<es, qu'au 
ront la~u à huis clos la t1it(" d~s d~ha.ta 
de..9 prévenui 1n1pliqué!i dan l'odieux 
complot colle AtatU1 k. On pro.,;~d,.ra 

à .'audition des témoins v~nus de la Sy .. 
ne Dans ''.après-midi. il y aura aurlien ­
ce publjque Le réquisitoire est prêt ; 
il comporte pfu, de 1 OO pa~es de texte, 

Le départ 
de J\I. Sükrü Kaya 

Le 1nin1!ltre de l'lnt"°"l•'11 M. Sükrü 
Kaya. est parti hier par le Regele Caro). 
par voie de Cons.tantza. pour Vienne. 
où il compte ac faire soigner. 

Nou!l lui souhaltons prompt rétabli~ 

seme.nc.:;t·'-----• 

Les déb,{ts d'hier 
au Kan1utay 

Ankarn. 5 A A - /\u cours de sa 
séanct'I eraujourd'hu1, ten 11e sous la pré~ 
idenc-r. de M. Silay. le K'amutay a voté 

la loi cor)cernant lies amendemen.ts à 
.apporter à certains article!! du statut d~ 
fonctionnaires. 

l.n prochaine réunion aura lieu ven 
dredi. 

l .cs poids et n1esures 
fraudés 

L'< quête coot.ln'IU' ~ uj et des poids 
rt me. ur<:<: non esta.mpl. "5. Jivr~s sur Je 
marché po.r ccrt.ain pe-r: onn<:<: qui ont 
eté déjà !.: ;tlll . On vient de c>nstn­
l<'r que d mesure. ru. ropa.c!té ont èt 

1"'Tnent . ées dans 1 . mêm r.ond.-
Li u.r la p~Cê-

P rat i q ues d'un autre âge 
A.1Lr;i., 5 A. A. -~--;rt'1in"' publiotions 

ont paru c jours ~nlt"!'S dans l presse 
..., mpport.J.nJt à l'.ac!.1 v te d: ns le )Y.lys des 
socta:res et de'! exorc.J 'U-S Voici à ce pro­
Poo l~ •ense14fncmen'ls exaot.s que ~crus 

llVons pu rllCIUe' -" Lo autoci · d'Isk!lip 
llYant eté •onn..,.,_, QU<l le nommé Ah­
m<'d, de Kayseri. e ..ivro!t à des pmtique<l 
accu.Jtc cK'fO!ldUCS' paT la !<ri, des pour -
-'IU!tci; Ju<Lclaires 1\::;ent ("!lta:nées le 18 
Ja.nv!er 1936 contre ':il et srn compn~. 
Les lnv tg:i•J.ons opérées ~ oct.te œcaQon 
em?nimèrenk en effet, J.o découvert<> de 
œrtattWS ln.lliOCS établissant chez c:Œ 

iens l'intention de T ~i;er !a cor.!rérl~ 
<lœ Nakchl.s. on a eu ree;, 1rs à des poor-
8Ull<s JUdlclaJ.res danS cmalns nutres v!­
lnyets à l' a.rd oc ceux qui ont été en 
<onta<ot au rn correspondaoce avec ~ pre­
verws sUS<Ut.s. 

Pour 
·-·-

une meilleure 
internationale 
------~-----

justice 

Londres, 5 A. A. - Aux Commu- paix dan!i le monde tant que vou!I ne 
ne M. L.ansbury dema:"Jda que le !{OU•: réexan1inerf"Z ·pas les n1ar.dats. Je ne suis 
ve1nen1ent fas9t• demander à l'Allema- pa~ en faveur de céder quelque~ parta·s 
c~e franchement pourquoi elle réarme~ de l'empire britannjque. mais ie di!I ~-
411nsJ et pourquoi st'"...s hommes d.Etat pro 1 rieu e-ment que, en vertu du traité de 
noncent des discours comme jls le font: \ .. er!>aillea. ces tf"rritoire§ ne nous ont 
quant à ses droit~ dans le monde. 1 pa~ .:té donnés comme pnSsCS!ions bn 

l.a 1•(•1>artiti<>ll t!es Jllalii•rt'S • tann1quf's, mais qu'ils furent donnés par 
)ll'Clllièrcs ! la S. D. N. avec le droit légal dévolu 

de cette dernièTe. La ~uerrt' est pré-dite 
«Je pense, dit !'\1. La112bury, que l'Al- depuis deux ou trois aP~ . L'Allemagne 

lem.af(ne a autant de droits dans le mon- et ru. R. S. S. y sont déjà préparées. 
de que nous-mêmes. Je désire que r on Personne ne peut nous dire ce qui l!e 
abord~ la question de déterminer corn· /\Il U R S 5 pas'e en emagne, en . . . .. et 
ment les matières premit-res du monde au Japon. Tout ce que r_ous .savons c·~~t 
seront organisées et utilisées pour servir f d · 

que les préparali s e Y,J~rre continuent 
toutes les nations et que, autant que pos- fièvreusement partout. J~ demande a1.1 
sible, toute!-! les nations dis.oent comment ~ 

gouvernement de ne pas écarter tout a cela doit être fait. La guerre est incapa- · 
fait la pos~ibilité d'une action i-conon11-ble de régler une questicn quelconque. ) 
que quelconque. Le Japor, envahit a Nous avons tous les mo.vens pour une 
Chine t"t l'Italie envahit 1'/\byssinie pour vi~ heureuse et la eule raison pour Ja­
des raisons économique~ > <1uel1e nous ne joui!'lS<>ns pas c'est que 

M. Lloyd George propose de convo· nou' n ·avons pas encorfll! appris corn • 
quer toutes les nations à une conférence 

ment utiliser ces moyens . .!> pour mettre le.s cartes "ut la table et di 
l.(" t1availli~te de l'opposition, Salter, re ce qu"elles cherchent afin de voir s'il 

dit : 
~Il . . . l n'y a pas lieu de négoc!t"r. Il est inutile 
.. y a au moins tro•s nations au d' d f · 1 1·· l · 

d d 1 1 . essayer e aire ce a par 1n erme .. 
1non e ont e. actes actue s paraissent d . d 1 5 D N · o 

1 f J
'E C 1a1rt" e a . . ., parce qu en ce m rnenacer a . paix uture de urope. e 

sont : Je Japon, l'Italie t-t l'Allemagne>. ment vous n"? pourrez pas y amf"ner ces 
nation~. 

... •'l et'llt•s d('S colonies J.(• poinl dl' vue du \JOU\'('l'JH'nw11l 
Pu1s, il ("n examina les raisons, notam 

-·~ 

Gerbe <le démentis 

chés militaires étrangers C'nt vU.t~é le sec-
teur gauche du front de Makallè rt se 
sont arrêtés spécialement au ca1npement 
des bersaglieri où ils ont assisté a des 
exercices sportifs et hippique.! des soldats 

Dans sa visite, la niissio11 s'est rendu un 
co111pte exact de la préparation puissante 

Rome. 6 A. A. - On oppose dans et de l'organisatio11 de l'expédition ainsi 
les milieux compétents italiens un dé .. que de l'esprit conibatiJ des troupes. 
menti formel aux brwta allécuant q ue Le général autrichien Bcehme en pre. -
100.000 hommes aeront mobiliaéa en nant con(lé du haut - con,tnissafre, a cxal­
ca.s d'un~ embar_go Ali' le pétrole. • j té, au nom aussi de ses collègues, l'esprit 

On dement egnlement que le coueil ' élevé du corps expéditionnaire 
~: défense n~ti~nale ait ~~é hier ~ 1 La mission rentre à Asmara d'où elle 

ppel dea 8"eneraux Santmï et Man.YJ.. continuera ses vl$1les jusqv'à la 1nf-ftvrier 
gna0 ded !'Afrique Orientale. 1 et poursuivra ensuite pour le front 1>oma-

n enonce comme Pm-ement fantai· li 
1iste le bruit selon lequel le -- • , · • "' "' 
ment éthiopien aurait contracté avec MaJcallè, s. - un fournaliste allenuznd 
Ibn-Séoud un accord. L'on ajoute que ' après avotr visité lf!s premières ltqnes du 
les rapports entre lbn ... Séoud et l'ltaJie, front, ré/~re la t>tve impression et l'eaprlt 
ont été de tout temps des plus correcb. ' élevé des troupes italiennes ainsi que tes 

l.>l l 1 -·- • énormes travaux de Jo, ttficatton acconi-
US ( e ( én1onstrat1ons plis. la construction des routes et le /o-

culturelles JUI VeS rage des puits. Les farts d'arrêt distribués 
le long de la chaine des 1nontag11es du 

en Allen1agne 1 Sud et au Sud-Est de Makallè ainsi que 
B lin 6 A A 1 . • le long de la route Makallè - Chélicot . 

. er. ~ ~· • - ..ea autorites ont 1 .i::ont particulièrement re1narquabTes. 
1nterd1t 1usqu'a nouvel ordre toutes les 1 , • · 
démonstrptions culturel! .. juives. 1 •Il rt•t>or1l •'Il lait LI arlill•'l'll' 

Un Comm · • ffi ·e1 elè clo· monlacpu~ unique o CJ r ve que • · 
cette meaure fut prise afin d'éviter tout 1 Asmara, 5. - Le correspondant d 'une 
incident à la suite du meurtre du 1eac1,.,. J agence a_nglaise qui a. vi,.té le front Nord, 
national-socialiste, Wilhelm Guatloff, par a expose son ad":t:a!ton pour les ou11Ta -
Je Juif Yougoslave D .. vid Frankfurter. ges imposants eriges par les Italiens. 11 

Les cercles israélites flétrùaent l'ai • signa.le que la façon dont est utflisée l'ar­
tentat de Davos. IJs soulisnent q ue c'eat ttllerte sur le front est sans pr~~~dent 
le premier meurtre perpétré par un Juif 1àtans

1
za guer

1
re de, montagnes. 11. 1~ ete su

1
r-

ant·, naz· 1 · t 1 · de out mprrss onne par la rapidi e a1•t•c a-.. 1 e cra1gnen que e cnme 
Frankfurter ne m ue Je début de nou- j oue~le les Chemises Noires niettent en 

lie t . -1 · arq .__ Juif • u. , position leurs canons et Il a cm13tate qu'-ve s ac 1v1 es contre IC!9 . 1 en .run:· . . 
Répondant au nom du gouvernement ment Je besoin d' expans!on et le man magne. 

lord Cranborne, seconrl ~ous - secrétaire -=-..:.:.--,-----.... ..,..,...,..,...,....,.~.,.,..,.~ · une pièee est portee a do$ de 11iulets. est 
déchargée par pièces et 111ontée en 80 se­
condes ; elle est démontée et chargée pour 
être mise en train de marche en deux 1ni· 
nutes. 

que de vivres. , 
I .. 'ltal1e a une population plus nom ' des affaires. étrangères, dit . la seconde proposition de M. Lan1bury, 

b 1 F t .l , ' «Nous n adopteroos aucune polittqu ·, d reuse que a rance aveç un ern 01re . . . , . . . env1sa2eant avec une grande inquaetu t 

Front du Sud 
dC"ux fois plu:s petit. Les besoins de l'i- q~t porterai~ attei!1te a. ! empire bn~an: les préparatifs de guerre dana le monde 
talie sont reconnus par Samuel Hoare et 1 nique ou• qui generatt sa prospente. entier. Certaines inquiétudes nous effleu-
certains membres du cabinet actuel. Quant aux prob~èmes é~on~mique!I, . le 1ent lOU$ à présent. mais j'espère encore 
L'Aii · ff d ff· , 1 gouvernement bntannique na null<"' 1n.. l .. "tl\'llll('t.' Sllr les llilt'S, tlt' IHll"l 

crnarrne • c orrA e ~e su 1re a que l'heure v1·~ndra où la conférence l I' l 1 (' 1 Il 1 
Il A h . . Il~. h . . p • •t 11 tention de fermer la port~ et il c;oit tou.. e ( llU rt' • ll Jlllll.l.. ()I" ll e ~-meme, mais e e cc oua. eu,·e re . du désarmement pourra aboutir à de 

igal!lpilla·t-e1le beaucoup de ses ressour- 1 Jours que de~ discussi_on~ i~ternationa] bons ré ultats. Si la •Grande .. Bretagne, Après le11 .3Uccès remportés par la co-
ces ("n construisant des armements. nlai.s 1' •ut.ri c'"s quest1o~s se~a1t-n~ im1!"1len~;ment après toutes les autres nations. réexami- lonne du centre italien, partie de Dolo. 

1 · 1· · t l. u 1 es et pourraient JOUe; un ro e 1mpor· )' . la p1ise de Ncahelli f't le raid 1·usqu'à ce a s app 1que ausSJ. aux au res na ions>. d I ne état de ses armemf'nts, ce n .eat paa ~ 

E · t 1 · · t. ! tant an~ a solution éventuelle de nos Ouadera, les communiqué~ oFficiels con1 xam1nan es prov1~1Qns compara J· d'if' I , , po:1.rce que nous voulon9 faire la auerre.> 
d d . t'' ., 1 • icu tes. Mais ces quP~lions sont ex L C mencent à sianaler une actlon plu~ acti· "'ves e ivcrs pays en ma 1eres prem1e· . . , es ommunea repoussèrent par 228 f'o 

. li M 5 lt d • 1 1 cess1vement complaquet'!t et elles pour Ve sur les ailes. res es entie es, . a e?'" ec are que e . . ~ . • voix contre 137 la 1ésolution de M. 
· l'/\11 )'[ 1· · ff ratent petit a petit mener a un(" autre L b d 20 A plusieurs repri.111;es, il a été que:st

1
on J·ipon emagne et ta 1e s e orce- f, . an!i ury et pu1·, a optèrent -r 7 

·' • d d. • • d' . con erence économique mondiale Pou· ....- d l' d 1 ) ront tôt ou tar esespt":rement avo1r 1. I . voix contre 125 l'amendenlent du con- e avance e a co onn _ cle droile, 1e 
1 .1 A . d .. 1 vons-nou!I 1xer e temp3 vraiment pro.. I d D Pa L .. d' f d 

leur place au &o e1. c moins. 1t-1, que pi'c- pour f' • . acr\'ateur E.mery Sevar.$, approuvé par · ong u aoua rma. 1n 1ca ion e 
· • ... une con erence econom1que la localité de Malca Gouba. cont~nue nous et les autre~ nallonci soyons prets semblable 1 U • h . d. lt> gouvernement. 

· d. 'b d n ec ec ser&Jt esastreux. dans le communiqué No. 115, nous per· à accepter une 1uste i~tn utJon es res- l t h . • b N bl le 
. ~e emps pour W'e p:o4· aine demarc r ous pu ion'J toua • jour• en 4ème met de situer sur )a carte le terrain con-

sources mondiales. . ne peut oas être fixé ce soir cela de'p•·n b · 
L' · b 'tann1qu• cessera d'ex.is - d • page •oua notre ru rique quis, dans cette région. Rappelons que 

empire ri ~. . ra des circonstances. L le mot cmalca> sert à dl;.igner 1~ abreu 
ter conclut !'vl. Salter, a moins que nou• La 5 D N d • I · a presse turque 

· ... · d t ne attitude plus · , ~ ·• ans son r.tat actue · n est voirs, c'est-à-dire les points où la h~rge 
soyon~ prets a a op eT u pas un in trument parfi'it, mais elle est (Je ce matin du Daoua Parma se Tahaisse de façon ft 
iu~le>. meilleure que rien et c' e~t le point de permettre aux bêtes et aux hommes 
L'lnlervt>nlion Ile '.\i.Lloyrl Gt>orgl' vue de la majorité écra .. nte du peuple un-. analyse et de larges extraits de. ar- d' d 

ticle.s de fond de toua no1 confrères d'ou- attein rc le niveau du fleuve. Le vil-
M. Lloyd George déclara : hritannique. 1a-gc de Gouba est marqué, sur les car-
tJe ne crois pas que vous aurez la Le gouvernement est <l'accord avec ." ... e=p-o_n_t. __ "'"....,=--=--=--=--""'="'" 1 tes, au Sud de Neghelli, à quelque 350 

()rit.'11t~1lt~ 

Rome, 5 A. A. - Troi• membres du 
Grand Conseil Fasciste, le comte Galeaz­
zo Ciano, ministre de 18. presse et de la 
propagande, M. Achille Starace, secré -
taire du parti fasciste, et M. Roberto 
Farinacci, ex-secrétaire, partiront ven ... 
dredi, le 7 coW'ant, pour servir dam 
l'armée en Afrique Orientale. 

Un rounisitoiro italion 
contro l'Abyssinie ---

Ro1nt', 5. - On publie la note sui 
vante : Au moment où )!' comité du pé­
trole se réunit à Genève pour accroître 
le ca.ractère d'hostilité d,., fappareil des 
sa~ctiona à l'égard de l'Jt.alie, rappelons 
qu avant encore la aenteT!ce qui la con­
da~nait con1me «a~reaseur>, l'Italie 
avait présenté à Genè\'c, en ceptembre 
dernier, un mémorandum par lequel el­
le dénonçait 92 agressions dont elle 
avait été l'objet de la part de l'Abyssi -
nle, dont 16 agression' contre les re .. 
présentations diplomatiqu l · et consulai­
res italiennes, 15 actes de violence con-
1te la vi~ et les biens de Italiens, 51 
razzias. agressions et invasions en t rri~ 
toire üali~n . 

\'u quf" la Ligue n'a pa1 voulu pren­
dre en considération le mémorandum 
i'u 1;en et qut~ la pre55e ;ntcrnationale a 
passé constatnment ces fait!t sous len .... 
en ce moment où l'on tenlt" - non du 
'-'Ôté ita1iel'l - de transporter en E.uro­
r>c le conflit ilalo-abyuin et où il con 
\:Ïent que cha<:un prenne ars rc pon abi 
l tes, nous estimons d'° notre d~voir de 
1~ppeJer et d'énun1érer le dite· agres 
s1ons. 

Aujourd'hui. nous nous bornons à 
n1c

0
ntionncr les agressions dont les re 

presentants diplomatiques et consulairt>s 
ont été l'objet depuis tnni 1928. c',..•t·à· 
c!i.r~ npr~~ la Îgnature du traité d:nmi .. 
tte italo-ethiopien, jusqu'en août 1935 . 

A ' . gres:o::.ons des courr. s postau.x de l"a-
"nce con u1atre itar1onne d'Adoua.. lC> 20 

mai 1928, auxque~ on a encevé le c:rur _ 
11.,,- ; les C'C'Ulp:lb!es n'ont J0im.ads été a!Tê­
té.s. 

In iun du comu'"'t <le Gondar, le 25 
mai 1928 •·t vol <l'a.nmœ ec docUlmen qui 
s'y trouva.cnt. S3"1.~ au'c'une tnitervcntion 
r P~ve de >a :part dœ autorités loci.ll!s. 
~tlon à Quoratas. en J:uwiœ 1929. 

du ronselller de a l~tfooo <l'Itadle à Ad­
dls-Abcb:l, le Comm. Por\'1, en voyage o!­
l~l. 

Arrest1t!on à Boula Je 4 décembre 
1929, d" oou:rrlers ttal'l<ml se rendllnt à 
Ado:u.:i.. 

Altt.aque pa.r des AbyS!llru e.nné3 dE' lia 
garde d'~ du corurul'at de Oondar, le 

(Voir la ..Ute en 4ème pep) 



i, - ,BEYOCLU 

BéminiseencPs histori11ues d'Jslanbul fl'anlan l 
Par ALJ . 't:RI JllL:\IEÇ 

ÇAMLl~A 
Çamlica avait la faveur des joyeux fê· 

tards. qui y venaient "lU~~i bien le jour 
que la nuit. 

Mais il n v avait pas oue cette caté~o­
rie seulement de noctan1bule.·, qui ai -
n1aient et qui aim~nt3 aujou_d.hu1 corn· 
me 1.ou1ours. à jouir de cr. spectacle mer 
veilieux. 

Le splendide clair de lune dt> nos beJ .. 
les nuits d'été ne manque jamais d'atf, 
rer son public rêveur et coute-mp1at~f su 
les hauteurs de Caml:ca. 

Cependant, à l'époque dont ie parlt 
c'était princ:toalement o!'ndjlnt les jour· 
nées de grande chaleur que le haut p? 
teau de Büyükçamlica était envahi 03. 

un• foule nombreu_,e, avidt" de respire 
son air frais et de se dé!altérer dr !.Cf 

eaux fraîches et limpides. 

\ 'i rl uosf'-. 1a1111•1it)IH'sl 
Il y avait aussi des ('Oteries de gens qui 

s'y rendaient pour v pa!'lser un jo.yaux. 
après-midi avec le rd.k1 et les c meze > 
qu'ils avaient apporté~ i\Vec eux. 

On ooU\"aÎt, alors, vo;r s'approcher 
quelque pauvre mui.icien ambu!i't'lt, se 
placer respectueusf'tTlent à di"tance. et 
rntamer un air entrain'l!ll !ur Ul) ~nstru 
ment Q\l,...lconque. 

Parfois. on lui jetait une pi~l"'_f" de 
monnai-e, en le priant d'aller . e ororlu:re 
ailleur"· 

Plus souvent. on lui fP.i~ait une lihé \ 
lité avee prière de continuer. Et si son 
ré-o,...rtoire ava.t le don -de plaire, le pau 
vre diable ne tardai.t pas à faire partie 
du groupl'. et à prendre part aux liba­
tion•. 

\'f'Ul1'C Pl ffp..., <'<'11"" ! 
Alors, c=e qui manau3.il encore au fc.s 

tin venait également le c0m~léter. 
Il était rare que de jeunes tziganes 1u 

l"'or:ibril mob.le ne :>e f1.:!S"ent trouvées 
dans Je vo1 inage. Sur e~·es aucsi. les f:l­
les du _grand air. Çamlica exerçait on 
pouvoir ma.gique d'a.tt ... ,.J,ct·on. rehau!!C: 
encore par les probahil:tés d'y trouv ... 
clrs fêtard à ex-ploiter. 

Dans ces excellentes dispositions. elle! 
ba·taient gaiement la campagne, guet 
~ant qvec une patience inlassable, un 
oc asîon de ..• battre mcnnaie t"n exploi­
tant lr. • be"oin des jouÎ"!it'UrS d'ajoute• 
à lïvrPsse de la bois ·on. celle dP la vo 
luoté sensuelle. 

4.vi nt quelauc .groupe qu'elle-; t":S· 

tin1aient enclin à ks cueillir eiie' avan 
cai n .• le szourire aux lè ... ·re~. l•s han'"he~ 
se balançant en cadence, avc ~ !eu• dé 
marche la cive et s'ar1ê>-J.1ent dl.net ur. 
a t;tude provocante et prom~tte e, t'T 

s offra1• rnoyennant g:-atc'lr.atîon, d'e 
xé<'ul~r la dan e du ventre, tou~ leu s 
ch1.nnr• et :lpp:1ts déployés. 

f31f"ll entendu. elJes ri~daient }' •x;h! 
bition "" proportion de la ré::ompen ~ 
et 1't-nvolaient ensuite e'!'l e~quissant r 
a~11t du nombnl, pour eonrir renouv·I~· 

la manoeuvre auprès d'al!tre o-roup'" 
dr. la même -caté~ori<~. A moin<1 ou'elJ 
n' e:..15-'ent la chance de ~e faire admettrr 
quelq:Je part comme <1ocié'aÎreC1. en r 
con111t:tuant partie int~~:2nte de la va 

<houille. 
l.11 dil!(•J't'llll PIJll'f' lll'IHl)Hfl 

pacha et Ali hf') 

S'.n p1rant du développement conh .. 
nuel et croissant des villégiatures et de 
promenades à Çamlica ~ahmud Bena· 
yad pacha ré!tolut d

0

v ériger un grand 
hôtel en face du jardin J:uhlic qu'il avail 
créé de concert avec Mus:tafa Fa1il P:l· 

cha. 
L.a con~truction de cet hôtel. dont 

plan prévoyait trois étave , était déji 
assez avancre. lorsque les travaux fu 
rent arrêt~s par ordre de la préfecture 
de la ville. 

Cette intervention arbitraire était due 
à une démarche d'Ali bry. chambe'lar 
d'Abdu: Aziz et le plu. proche voi in 
du pac:ha 1 leurs propriétés étant cont1 
gues. 

Il voula• empêcher la ré~li!-ation d· 

avait ses raisons pour lui être a~réa 
Séance tenante. al dépêcha un aide 
camp auprè~ de lui pour lui corftnîuni· 
quer sa décision. 

Mahmud pacha habitait le grand kios· 
que au fond du parc de son immf'nse 
propriété. Ce n· était poir.• facil~ de pé­
nétrer jusqu ·à chez lui, et quand le me. -
ager de- Sa Majesté y parvint, son mai· 

tre était déjà loin. 
En guise de reconnai;<;~ance envers le 

c padischah ». Mahmud pacha offrit à 
son aide de camp une m:ignifique taba­
tière en or En même temps, il donna 
l'ordre de reprendre immédiatement le'! 
ravaux et de le~ poU!')SC! activement a­

vec toute vigilance poss;hle. 
Seulement. fort de I' «itad('> lmpérial, 

11 fît modifier le plan prim~t1f, en y ajou .. 
tant un quatrième étage. Maîs il renon­
ra au projet d·en faire '!Tl hôtel. notan1 
ment pendant le!J moi• de- l'été. qU":!nd 
la foule se maMait dev~nt la maison et 
les récréations estivales s'v déroulaient 
comme dans un kaléido!cope-. 

()nd11u1•s 110111~ 

La première fois que .Ï eus loccasion 
de faire connaissance avec Çamlica. ce 
fut en 1880, lors d'un visite chez Ha.::an 
Fehmi efendi. alor~ min:.stre des. Tra­
vaux pubhcs. 

Pendant les dix année" f\UÎvA.ntcs, 
Jallais assez souvent ft. Çamhca, avant 
d'y habiter en permanenr:e, soit en pro 4 

menade avec des amis. :i.oit pour Vl.!H­

ter des, personnages de me~ connaissan 4 

ces, parmi lesquelles Qamett Mahmud pa­
cha, les maréchaux Rauf pacha et Fuad 
pacha, le fameux lutt"!uT Halid pacha, 
premier aide de camp d. /\bdul-llamid. 
tous habitant aux environs de 1·ophane4 

Joglu. et du côté de K;5ikli, le directPur 
des Cul:es. Ziver bey, le maréchal Ed 
hem pacha et le directe!1T des coniul3.ts, 
l.1va bey. 

Ce dernier viHégia~urait chez son 
beau-père, Subhi pacha, proprié-taire du 
rnagnifiq1tr domain~ qui s'étend t"ntre 
Kisikl1 et Küçükçamlic~. et dont une 
R"rande partie pa a dans la suite en la. 
po.!:Se~sion du c ~~raskrr Riza pacha, 
qu1 1 voulant imiter l'ex~rnpl~ des vérita­
ble~ grands ~eigneurs, tels un Mu,taf'J. 
Fazil et un Mahmud Ri>nayad, ne- r>ar­
vjnt qu'à y eno;o;ouffrer unf" fortl~ne en 

eon-t1uctions in!-lensfes. 
Les SJlletHleul's de c,:a111lil'a 

·routefois, ce n'est qu·après mon ma .. 
11age avec la fille de Mahmud pacha, et 
lorsqut:, après notre retour de la Crimée. 
nol1$ nous in.a.tallâmes danA le kiosque 
dont je v1ens de narrer rhistonque, que 
j'ai eu les lo1SJr1 d'explorer en détaili 
• es sites magnifiquesi de ces collines. de 
connaitre de près la plupart de ses habi 
tants et d'y lier des am1tj~!L qui m 'atta­
chent toujours si profondément à cette 
merveilleuse campagne, où, même en 
déduisant les années de l'exil, j'ai passé 
la majeure partie de ma vie. 

De mon temps, j" ai encore pu assis­
ter aux dernières saisons des !'J'Plendeurs 
de ÇamJica, C" était tOUJOUrS une fou]e 
bruyante et joyeuse, qui !le livra aux é· 
Jata et .aux folichonneries que j'ai a!SA~ 
yé de dépeindre. mais, au dire des an .. 
c1ens, il n'y avait plus l'cngoue]Tl_ent des 
dernier:- temps du règn~ d' Abdul-Aziz. 

LA NOTE i\1ACABRE 
Je ~i 'ai "le pas la nota gaie 

quand il s'agit d'une tragédie Si je la vois 
tant soit peu percer dans les récits des 
derniers jours d'un condamné à 1nort, que 
publient les journaux ou dans ceux d'un 
dra1ne, cela m'énerve. 

nu 1noment que l'humanité est incapa­
ble de réagir contre des faits pénible~. la 
plaisanterie 11-e sied pas .. 

Quoi qu'il en soit, lais~o11_(f lei la philosu· 
phte et arrivons au fait 

Il y a trois ou quatres ;ours. 01' ~ pendu, 
ci Bursa, des brigands. qui ont dévalisé des 
vovaoeurs. tué un gendanne et blessé un 
autre. 

Un tnzam appelé ci leur donner, au der· 
nier 1nonzent. les secours de la religion, a 
ci t à l'un d'eux 

p:ojet soui prétexte - re qui était vrai. 
du reste. - que, vu la hauteur de J' é 4 

d1fice. il d~viendrait une espèce d'ob­
ervatoire, d'où l'on pourrait contrôler 

t t 
· . h 

1 
. . 

1
. Repens-loi pour le crinie que tu as 

ou Cf'! QUI se passait c C7. UI, ce QUI em . . 
• h · d · · 1·b d b I commis, et prends la resolutio11 de 11e plus pec era1t e 1ou1r 1 rement e son .en. 

( • l 'l .
1 

. 

1 

recomme11cer .•.. 
.omnwn " a1 11ron111101H' J . 1 d · / ·t " . û :. e ne .sais ce que e con _amne a at . cJJ 

Ull •ira e »,.. attendant. faire pren.dre à quelqu'un qut 
. Sur ces entrefaites, il arriva qu'un.J t'a niourir la résolution.- de ne plus re .. 
Jour que J.e sultan Abdul-Az1z se reond1t C'.nn1nencer, prout'e que L'imam était trou­
à Alcmdai:. en passant devant la pro- bté en ce moment ou qu~tl ignorait ce qu' 
priété du pacha, il fut surpris de consta- est la pendaison ! 
ter 1' état d'abandon où ae trouvait cette Un autre condamné, a qui on allait pas-
construction, encore récemment corn- acr la corde au cou, aurai: dit · 
mencée. Laissez-1noi le faire moi-même: quand 

Faisant halte, le 1ouvera1n s'écria, en une niain étrangère me touche la gorge, 
.. adreaeant à son entourage : cela me chatouUle ! 

- Qu'advient-il don~ à Mahmud pa· Peut-étre, l'imam qui nous occupe 
cha pour délaisser, ain9.Ï, une construc- µou.rra-t-tl répliquer pour sa ;ustif:ca 
tion pareille ? ... Serait-il tombé dans la fl'>n : 
dèche } ... Mais non .•. ce n'est pa11 pos· C'est pour la première fois que j'assis-
1.îble 1 Je veux savoir ce qu'il en est. te un. condam~ié à mort .. 
Qu'on s'informe tout de suite 1 !tfais on se demande S'il faut, pour se 

potence ? ! Ce fut l'affaire de que)ques minutes. répentir, être au pied de la 
Quand on rapporta au c padiochah • 

le motif de la suspension des travaux. il 
se mit à rire, en demanddnt : 

- A qui appartient le mur mitoyen? 
- C' eat Ah bey qui en e•t le propri-

étaire, lui fut-il répondu.. 
- Eh bien 1 alor$, Ali bey n'a qu'à 

lélever 1 Et que Mahmnd pacha monte 
à la hauteur qu'jl lui plaira 1 

L; ci rade> impérjal était promulgué 

La re11rist> de!> tra,·aux 
Abdul .. Azi2 avait tou1ours témoigné 

de grands é3ards ;.. Mahmu<I pacha, et il 

B. FELEK 
(Du «Tan») 

l ' ut• ""llOSltion fll'S llPÎllll't'S 
lurc'> a B11ca1·cst 

Vu le grand succès re1nporté par les 
artistes turcs à r exposition de peinture 
de Kiev, les tableaux qu'il1' ont présen -
tés seront expo és à Bucarest, au cours 
d'une exposition que le ministre rou .. 
main de l'instruction publique, M. An­
gelescu. a pris sous son patronage en lui 
réservant comme emplacement les sa! .. 
le~ de l'Atanul. 

1 <'S tH'l'SOllllalitt<s flllÎ !i­
'l lll't'lll au l)t'f'lllil't' plau ile 
l'al'lu:11ilé polili<pr<' : 

lk 1J udh! à tlroil": 1 c 
!loi cai·ol, h• Hoi llorh, 
\1. TPvlil< Rii~lii ,\1•11-, 
Eu has: :\~. Tilule'-l'll l'l h• 
p1•i11f'1' l't111l dt• ''"'UO'>ln­
\'Ît'. 

L1' VIE LOC~LE 

• 
1 Les arlicles de }!'.!'d de l'"Ulus" 

A JJl"Opos<le nos 
f o ttctio1tnai1·es 

----~ 
Nous n'ignorons pas ce que signifie 

un fonctionnaire, non seulement s.ous 
l'empire ottoman, mai$ dans tout l'O­
rjent. L'arbitraire, 1'1njustice et le bon 
plaisir pèsent le plus, parmi toutes les 
catégctries de concitoyens, sur ceux qui 
composent çette claue. Or .. lea destinées 
de la justice et de l'admini3tration dé­
pendent surtou i:I eux. Dès lors, com­
ment pouvez-vous exiger le sens du de.­
voir et de la respon1abilité de ces S(e 
à qu1 vous n"assurez ni stabilité, ni sécu .. 
rité, ni droit ) 

La République a donné à la classe des 
fonctionnaires une sécurité-. une stabilité 
et des droits supéneurs non seulement 
à iceux dont ils jouisJent en Orient, mais 
meme en beaucoup i::le pavs d'Oc!cideat. 
La 101 sur les fonctionnaires et le barême 
ont été la réaction directe contre les sou­
venirs de )'ère du d~-.éQuilibte ot du dé· 
sordre. 

Jeudi 6 Février 1938 

Questions sociales 

Comment se prœur~r des 
ressources pour combattre 

la tuberculose ? --Encouragée par l'intérêt qu'il avait 
bien voulu me témoigner lors d-e mon en­
quête au s..ujet des méfaits de la tuber· 
culose, je n·aî pas hésité à demander 
également son p.récieu:x. avi~ •ur la matiè· 
re, à M. le Dr. Fahri Can, directeur ad· 
joint des services de la n1édecine légale. 

T1·ois Iléaux 
Pendant les années de 1' armistice. 

me .dit.j}, j'ai écr.it .. à ce &Ujet, 'Plu,ieurs 
articles ; ils ont paru dans le jouTnal 
Zaman, quj se publiait. aler1. à Istanbul. 
Mon avis n'a pas chang1. JI y a trois 
fléaux qui se sont abattu- sur notre 
pays : la tuberculose, !'.avarie et les fiè· 
vres. 

Leurs méfajts sont dûs principalement 
à lïgnorance que r on doit combattre. 
avai!!-je dit, de pair avec les .soins à don· 
ner aux malades. Depuis, notre gouver­
nement a entrepris, contre deux de ces 
fléaux, les luttes que je préconisais; mais 
je ne sais pourquoi, celle contre la phti­
sie n ·a pas comm-encé. 

LE. MONDE DIPLOMATIQUE côte d'Anatolie et qu'il v a heu au•9' 
1 ·11 ha11qtH'l l'lll'/. .\1. l'>nu•t Jui111ü de modifier quelque :>"U le tiltif des 

''1 . . 1 chargements et des dér.h~riC,t"ments. 

Les pouvoLrs. qui seront donnés aux 
détenteurs ëles grands postes doivent 
être conçus comme des mesures tendant 
à consolider la stabilité, 1' équilibre et la 
sécurité que nous avons ab-<rurés aux fonc 
tionnaires. Il faut trouve! des. méthodes 
q 1, au lieu de l'autom;.itisme exc"!ssif. 
permetterlt à llnteiligence et à la valeur 
de mieux s'affirmer. L....-armee peut nou~ 
offrir des exemples à Cf' propos. 

Or, l'avarie est moin, néfaste que la 
tuberculose. Les conditions de contami· 
nation sont limitées dan!li le 
et illimitées dans le second. 

premier cas 

Un avarié, s'il y a de la con cience. ,. . le Pres,den1 du Conee1l, J.mel [ 
InOnü. a offert hier soir dans &a villa de I 1 ... a Cl'llC llC la t..:• •1•11e tl 1U1• 
Ç'ankaya. un banquet au corps dîoloma· 1 

li y a une différence que r on peut 
qualifier d~effrayante entrt- ne rien faire 
de négatif et ne rien faire de positif. Il 
n'est' pas difFicile de trouver une meJ<u­
r-e de contrôle et de c?;tique qui nous 
permette d'amener ncrl fonctionnaire~. 
à la fois, à 6viter ce qu · «tlt n~f.. et à 
faire ce qui est po!:.·îtif. Deux gouver­
neurs. dont l'un s'abs.tient de r~muer l::t 
moindre pierre, dans ~r\ zone, et r autrr 
appo~te à la sienne dc!I n1odification!' 
telles qu'elle~ ont visible~ même sur un 
.!iÎn1ple carte - postale., peuven trouv~: 
~râce ].i un degré éfcal dcv4'ont un in!;pec­
teur, ~éanmoin~. jl n' e t aucun cho•e en 
fu1quie dont nous voulons qu'elle ""ô~l 
conservée en r état. 

pellt éviter de contaminer son prochain. 
Quelf1ucs mesures j1111iciair1·s 

tique. 1 Depu~s hier m~tin, lei eaux. de la 
LE VILA YET Corne-d Or grossies par la . persistance 

La lutte contre la tuberculose est. a· 
vant tout, une question d'argent. Dans 
un article qui j'ai écrjt, en 19 30, j.-ai in .. 
diqué les mesures à prendre pour obte­
nir des ressources que )

1
estimais à 250 

mille livres· turques. 

LI'' oh·oih a la 1•1'[1·11it1• 
1h•s <'lllJ1loy1's oks n101,1opolns 
De retour d'Ankara. \1 Mitha~ di -

recteur général du monopole à• tabac.&, 
a réuni les chefs de service pour exan1i­
ner avec euA le projet de loi reN.tif à la 
rnise à la retraite des emplo)léb du mo 
nopole. 

du vent du ~ud, ont envahi tout le ht­
tor-al de Y emii;i et inondP unè centaine 
Qe boutiques, situées tout près du rlva­
ge. Les passages conduisant aux débar­
cadères de Fener, Deftt-rdar et Eyiip é 
tant submergés, les voyageurs les t1a -
versent sur des planches. 

Oepui~ des années, les eaux n'ont pa.i 
dotteint pareil étiage. L.t- casino de Kil 4 

burnu et les rez.de-chaus5ées de mai<1ons 
LA MUNICIPALITE basses, sont au•fil inondé' et les dégâls 

Je proposais d'augmenter l~èrement 
les prix des spiritueux. <lu tabac et de~ 
cigarettes, de crée·r une c Semaine de 
la Santé > au cours de l:iquelle des con 
férences seraient donnét"!I: dan-,, les théâ· 
tres, à la radio et des articles seraient 
pub)jés dans les journaux sur la question 
qui nous occupe. Aulohu~ ou bateaux '? 

Il y a deux jours, à l:::i. c;u1te d'un nou ... 
v·eau contrôle auquel les autobus fonc..i 
tionnant sur la ligne Kere~tec:i ler - Eyüp.. 
ont été soumis de la part de:s agents. mu­
nicipaux, on a retiré leurci plaques à en.c. 
corc 6 de ces voiture:,1.. Crlles~ci devront 
être définitivement retirée~ de la cjrcu­
la1:on. Il c t à noter qu~ durant le moi-s 
dernier. 16 autobus on? ét~ l'objet_dP la 
même interdiclion. Ainsi. alors que ré· 
ce1nn1ent encore, 42 autobus circulaient 
t"ntre E.yüp et Kere~tecilc:r. il n'f"n reste 
plu• que 14. 

,\ussi, le public a•t-il reflué vers les 
ha~eaux de la Corne-d'O ... Con1me cc~ 
pendant leffectif de ces dt"rnier~ a étê 
ramené de 14 à 9. cet•e fois, il y a in· 
Euffi.sance de bateaux. Pour peu que r on 
continue à pratiquer a111~i des coupe! 
sombres dans les rangs des autobus, la 
~1unicipalité verra se cot'centrer à bord 
des bateaux qu'elle exploite directement 
tout le trafic de la Corne-d'Or. 
l .. l's ~llh\'t'llli4,llS IHtllll(·i1t:•lt•s :tll\. 

i11slilulio11s fi<' hi1·11faba1u·t' 

Dans le budget de r exercice 19 36 de 
la ~1unicipalité d'Istanbul, le crédit toa 
tal prévu pour ra.ide q 11e celle-ci accor· 
de à diveTses institutions, s'élève à Ltqs. 
177.501. dont 15.000 ltqs. au Darü~­
fafaka, 5.000 au Croissant Rouge pour 
lrs enfants pauvres, 15 000 Ltqs. pour 
les sanatoria de Büyi.ik.ada, Burgaz. 
1 leybel.. 2.000 Ltq•. pour les institu • 
t:ons de bienfaisance dei;; minorités. etc. 

Lf's ta1·ifs fics hatPaux 

!ont. de ce chef, importants. Ceux occa­
!!Îonné~ au rivage de Kasimpa$él et de 
l~askOy sont moindres. Les communi · 
calions par mer sont dt-venues difficiles1 

Quant à léchelle de Y (·mi,, '){"'~ corn 
munications avec la ler!e sont coupées, 
et, dans le quartier avot"înant, on pou­
vait se pron1ener, hier, en barque dans 
•les endrojtt qui étaient jadis des rues. 

L'ENSEIGNEMENT 

1.., d11\lime11l d'1111 !J<''-l•' 

ol'lmlisl'ÎJllill•' !JI"'"(' 

Su..r avis conforme du ministère, 
direction de l'instruction publiqu~ a 
cidé de ne plu~ admelt:e dans aucun'" 
école, un élève de 1' éct>l,! artnénienne d,: 
Galata. qui, dépité d'avoir reçu une mnu 
va1se note, a lancé ane ampoule à la tê 
te d'un professeur. 

~ou.s ne doutons pas que toute mesu 
re destinée à valon~r no. fonctionnai 4 

resJ •oit accut"jllie pa eux avec. jore, 
é-tant donné qu'elle conlpOrlera unf' nou 4 

velle a!Jpr6c;iation de la ""alcur et de lïn 
trllr11ence. 

F. R ATAY. ,....:.....;.. ____ ~· 
Lettre de Palestine 

Une visite à la cité-jardin de 
Tel- Litwinsky. -- Le deuil à l' oc­
casion de la mort de George V 

{De notre correspondant particuli'll') 

'Pet;.Aviv, février. ..- M. lmog. dl· 
recteur du pensionnat Siev, a invité la 
pres · locale et 1,~ corre!pondant& étran 
gers à vis(ter $On institution. 

L'école est situé à la cité-jardin de 
'l'el-Litwjnsky, à quelque 20 minutes de 
la ville. Un autobus mis à notre di!ipo .. 
sitJon nous amène à tT'avers1 un beau 
paysage de verdure et d·~rbres. Bientôt 
nous sommes devant la hâtis~e de I' éco· 
le. 

L'administration des Voies Maritim~s 
a décidé de vendre le b;tteau Gülnihal, 
déjà désarmé, ain~i que ~eE bateaux .sui­
vants qui lui seront tran~férés par la So~ 
ciété des armateurs : Millet, Sakarya, 
Güzt:l Bandirma, F eyyR.2, Izmit. Y eni 
Dünya, Kirlangiç, Bülend. 

Le djrecteur nous accueille chaleureu· 
LES ASSOCIATIGNS sement et nous commençons unmédiate· 

li"'c11 le secrétai l'f,,.! {Jéltt"t'êtl 1 ment la visite de rétablissement. 
Ûll: la l:ltalllbl'f~ •it! (~<>Jlllllt'l'(•t• L

0

emplacement est magnifique et ta 
vue dont on jouit ett-l m'.!'rVeilleu~e. 

Le conseil d 'administration de la c· est vraiment l'idéal pour une éco .. 

J'ajoutais que, par J'apposition, au 
cours de cette semaine. cf un timbre sup· 
plémentaire sur la corre:-pondancn pos­
tale. on pourrait réunir une certaine som· 
me. 

D'après une stati~tique que je m'étais 
procuré• à la poste, je prouvais que cet 
te s~mme ne serait pas inférieur<" à 250 
n1ille Jivres. 

Quinze jours après a\•0ir rédiS(é mon 
article, je remarquais, en lisant un 1our 
nal français, que ma propo ilion avait 
déjà reçu son application en France~ 

Au début, elle avait été accueilli~ par 
de~ quolibets. mais on d con~taté qu'en 
peu de temps. on avait recueilli df'-.s mil .. 
lions . 

Cette lecture m'a donn~ pluK df' cou .. 
ra1te. J'ai écrit au ministc!-re de r1;vg1ène 
ri<" r époque.. une lettre à laqut"llt' 
je reçus -l a répon~e suivante : 

c LA.ssociatlan pour la lull contre la 
« tuberculose a fusionné avec le Crois­
e sant - Rouge, qui va prendre les me­
c sures voulues_ > 
Or, le président du CroÎt!ant·Rouge,gé.né 
ra l Ah. estimait qu'il n' ~tait pas juste 
de percevoir de l'arg.enl ~llr les boi!sons 
E.pîritueuses. 

M. Abidin Daver, dans lt- Cümhuri­
yet, M. Hakki Sûha l"t n1oi. dans le Va­
kit, nous avons répondu à cette obiec· 

Puis le silence ~·est f3it a\Jlour d{"' ma 
Pt oposition. 

Une so111·t>•~ oil' 1·ey1•1111s 
Chambre de Commerce d'Istanbul se le. Le.s petits élèves se trouvent, ainsi, 
réunira aujourd'hui pour décider s"il Y a loin de l'agitation et de l'encombrement 

tlt> la hanli1•ue 1 d' d hé· 1 ieu accor er une pt"n1'ion aux ri .. 1 de la viHe. Le per::.onnel, inla~blement, 
Or, ces jours-ci, je remarque qu'il est 

de nouveau question d'apposer un tim­
ber d'une piastre sur les bouteilles de 
spiritueux, au profit de 1' oeuvre contre 
la tuberculose . 

La commission charg.;c de la revision tier$ de feu le secrétaire général, M. Ce- nous donne tous les renseignement!! vou­
des tarifs du $1rket Hayrjye, de (' Akay mal, qui comptait 34 années de bons et lu . 
et de celui des chargements et de" dé - loyaux services. Son rerr:plaçant n'a pas Nous quittons 
chargements, a estimé qui!' celui de I' A- encore été désigné. C'est le conseiller ta.nt M. Almog 
kay doit être maintenu ttil quel. que le du ministère de l'Economie, M. Cevat parfaite. 

le pen~ionnat en féLci­
pour ~on organisation .si 

tarif du ,Sirket Hayriye devra être ré • Nizami, attendu ces jour!ll-cÎ d',t\.nkara, Sitôt l'~ole quittée, nous entrepre-

Cette mesure est, d'a;>rè moi, insuf· 
fisante. Il faudrait augmenter de 12 
piartres par kilo le prix du raki de pre­
mière qualité, de 8 par blo de celui de 
la deuxième qualité, d~ 6 par kilo 
pour la troisième qualjté, 

duit pour les billets de voyaze pour la qui a été chargé de l'in•érim. non~ le tour de la cité-ja1din de Tel-Lit-

:-;, 
;:>,; 
'>..,:ni"' 

0~:: 

• 

winsky. Maisons coquettes et de style 
nwdorne. Tou tes sont à un seul étage. 

Présentement, près r:le 30 familles Y 
hab1tenr. Mai:,. c.e nombre s'accroîtra 
inéluctablement. 

T~J.Litwinsky est pourvue d·une cana­
lisation d'eau, de télé-pl}one et d' électti-
cité. 

~ 'f- 'f-

La popuJation de Tel-Aviv a pris une 
grande part au deuil anglais occasionné 
par la mort de S. M. George V. Le jour 
des funérailles, un service solennel a été 
célébré à la synagogue de la rue Allem• 
by. Une très nombreuse assistance v était 

Le demi-kilo de raki de 2ème qua 
lité coûte 96 piastres ; qui pourrait tie 
plaindre de payer 1 OO piaslr•.s ) 

Souvent nous nous trouvant dans un 
bar, nous n'hésitons pa"' à donnt:r 25 
piastres à une bouquetièrc- russe pour un 

oeillet défraîchi, .et nous hé'.'t'itona à ve .. 
nir en aide aux tuberculeux. 1 

li appartient à la prf'sse d'obtenir. 
par ses publications, qu'on pass-e à l'ap .. 
plication de mes propositions. 

lin cas cm·leux 

préfente. On remarquai~. notamment, Et, tenez, puisque nou~ sommes 1;ur 
I\11\.1. Weizman et Dizengoff. les conruls c~ chapitre. je vai9 vous citer un cas. 
etc.,. venant gros-sir le nombre de ceu~ 

Le maire de Tel·Aviv, M. Dizengoff, que vous .avez cités au cours de votre en· 
prit le premier la parole, pour relever quête • 
la grande douleur ressrntie par le peu- Mon oncle C§t mort tout jeune. Sa 
pie i~raélite à 1" annone! du décès du femme est .actuellement en traitement 
101 . dans un hôpital.· Leur fil!! était atteint 

c Nous nous rappellf'!On.i, a-t·il dit, de la même maladie. Nous avons fait 
que c'est sous son règne que la Décla- des démarches pour le faire admettre 

:z:;::;:;;;;:=:~~f::;..~,...,...,.--'7"'-'T"'."".""'T'?i'f'i'.:Y-~V.::......~,.....:_;-"':_..w__.,=.4 ration Balfour a été faite. > dana un sanatorium. 40 jours après qu'il 
--.,.1 ·.:~:;~J,!;,'.;)t~I~) Le second orateur, S. Em. le grand fut au...si d-éeédé, nous avons. reçu de )3 

L'homme politique grec. -
mon parapluie ou mon revolver 

rabbin Amiel. fit res:.ortir le..-. nobles direction du !lanatorium une lettr.e nous 
qualités de coeur du grand disparu. avisant que ... son tour étajt venu d'Y 

c Son esprit, conclut-il. !lera toi.11ours être admis 1. .. 
vivant parmi nous. > A mon avis, le Croissant-Rouge nt" 

Enfin, S. Em. le grand rabbin Ouzlel petit pas, en sa qualité d'association gé­
pnrla de l'amour de la paix de George V. nérale et internationale, s'occuper df' j.._ 

Avant de clôturer la cérémonie. le mi- lutte contre la tuberculo!!e, Il faut une 
nistre officiant récita la prière des morts or&anisa.tion 9Péciale e-t irid~pendante. ' 
et chanta un cantique d"iiclÎon de grâces Suad DERVIS. 
pour S. M, Edouard VII). (Du «Curnhuriyeh) 

1-.ts- assistants s'écoulèrent après que, o---------
---------------• d'llne ~cule voixj ils ê\Jcicient clamé lt- cri:! Nous priona nos correapondantt 

1 c Vive le Toi 1 ., éventuels de n'écrire que sur un .-d 
Vaut .. il mieux prendre avec moi, aujot1rd'hui, j 
? me .. ln de Cemal Nadtr Güler d l'cA.tramaJ Joseph AEUON. côté d .. la feaille. 
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il pm·tir ll1•s .\f A 'f 11\' E ES D'A li .J 0 l' R n' H l" 1 ~ 
tf11'f)ll :tfln1irt'ra :.lu 

Ci né s u M E R 
le film monumental aur 11aviation 

ESCADRE D'ATTAQUE 
Il\<'<' .JACK llOLT cl la IH'llC :'llONA BAHRIE 

11111• hi~loirP VECUE, la 1111t•rre entre lu BOLJ\'l.E N 
'" PAlt.\t;l'A \" PL à la 1h•111a1ul1• !Jénèrale le lil111 que 

tout le momie \011tlra voit•: 

blJC~ECE BO~GI~ 
•agniflque évocation historique 

2 grands flln:1.s 2 grands succès 

Au Paramount Journal : Les funérailles du Roi George V d'Angleterre etc. etc. 

son· JEUDI au Ciné SARA y 
un 111·an1l lllm ma11lslralemenl interprété par 

CLIVE BROOK et 11\ADELEINE C~ROLL 

bE 
Ùt'ux vedctlt>s ,l'une hc•autl' roya!P tlans 

DICT~TEU~ 
(Parlant françnl•) 

l 
Un film dont le sujet passionnant se déroule dans un LUXE GKUDIOSE 

1 

PA H.A:'llOlJNT ,J()l 'llNA 1.: E<liliou spt'•ciale: Les lunèrallles ! 
eu •11-luHs. cOlllJ}lcls 11,. Sa :'llajesU' fr !toi 1l'A11nlelerre J 

Vie Economi<1t1e et }.,inancière 
Les ventes de noisettes charbon figur• en même temps dans les 

, . . . . 1 valeurs créées dans le domaine de lïn-
•~e~ Ctlll~Cs (le lit ba1s~t~ llc~ })l"lX dustrjc d'extraction. Il n •existe pas non 

3-IŒTOCl.U 

MOUVEMENT MARITIME 
-0--

LLOYD TKIESTJNO 
:'llerkcz Rlblim bau, Tél. 4c4c870-7-8-9 

DEPARTS 
I.e pu.quehot po11te CELIO purtiru Jou•li r; l+'[.\·rler • 

1 Pl 6 B u ~ h. précise11 pour 
e r a, rtndlst1 Ventae et Trie•te. L~ lin1oau 

Galata. partira tleij quai• de 

MIRA partira Mercredi l~ FU\'ri~r ù h . pour Buur.:ruz, \"arit•I. 
Trabzon, :tam.sun. l"I CouKtt!.ntzu. 

JSJ<;O partira jeudi 13 Fé\'rier A 17 11. µuur Hut1lgaa Vttrua Conal.rttzrr. 
Trah.:on. Sn1n~111n. 

L~ paquel>u' poste QUIRIN ALE pttrtira Jeudi t.~ F~\ rier à '" 
Pirée B t dl t V al h. pr6eises puur 

,' ~ . r n a , en~se At Trleete. Lo l1ateau partira 1 1 0 ~ quRi!I de Oalattl 

J' lBOLHB~~A1·par~1ru.. eu1ne1J1, 10 l•é\·;:il•r R li li. µuur :-<1llo11i11uu, Mételln , Sn1yrn_, l1:1J'ir~tt 
a. ras, rint 1111, \ en1se et 'I r1e1no. ' 

CONTE DU BEYOCLU leurs dt" lingots et que ceux-c.1 étaient 
l venus les enfouir dans un coin secret de 

La récolte des nojsett~.s a été peu a. 
1 

plus des chiffres concrct'3 sur les trans­
bondante, cette année, dans les pays ports effectués à )'aide de moyens pri- ! 

:\lOHlo;A partira luudi li Fé\·rier il 17 11. pour J'in~e l'atrus ,, 
1 MarRoille, Al Uêr1e9 • ' · • •18P ee, Burct>lone, 

Il Y a Un tre.SOf 1 cette forêt peu fréquentée. 
HU Le surlendemain, les journaux pu • 

-·- bHa1ent la photographie du c..afé-hôtel et 

od t . I 1 I ASSIRIA pu.rliru n1ererudi l:J FU\·riur ù. 17 11. 11 ,1,
1
r Il .. 1_ C pr uc eurs. et pnncipd ement, en ltalje vés de locomotion animale ou mécani- C LDL' . uurg.li., i1n1;., 01u;tiuitzu ()dessu 

E 1 • A f'~A pari tru rner1•n1rti T\1 FO\ rit'r à t j 11 Jioi r C . Jl s 1 . · · et en spagne.. . . que. • . . , , . 1 p 1 < t' n . , . · . ll\ u u, . u u111que, y ult\,lo l'irt~ .... 
C i f d 1 u rtt!l1 .. nn 1-"'uur.u1tn, Br111d1N1, Ancunu, \·cni 1,1 t•I 'J'r'iuotu. · e a avonsalt autant p us nos ex- Pour les memes ra.1son, 11 a etc am .. 

Par CLAUDE GEVEL. de la Forêt el des époux Ariasse, et an· 
portationa que la récolte chez nous av•'t p 0 .,1.ble de de'Jerm1.ner les proport1'ons 1..:,1rrl1•0 t·u•••b•'n' "' • J r -,· · -

......, _, • . - tl · ... •: ~H 11x1u·11x p11411ti ior.~ 1huJ :->01•1ét61J ITAl.IA t <.: 
1 

·u l' 
été, par contre, abondante de ces moyens de transport revenant :-'1tuf \ttl"ÎatiouK ou rl'llttrJ1< pour h.ti-H/Utili la i·unipaKultt 

110 
iieut l

118
6ê

1 
t ~ 1-'1 ,H 

11 était évident que les 1\riasse avaient 1 nonçaie~t _que. la ~nqu~ e_xp~djtri~c ac .. 
été roulés en achetant ce c café-hôtel corderwt a qui a1deratt a rocuperer le 
de la Forê; bjen achalandr , , cqmme di- tré&or une prjme s'é)evant à dix pour 
sait l'affiche. Pour être de la forêt, il J cent d~ sa v~leur. . 

1 

• • 

Or, rnalgr.é ces circonstances favorap aux prod·ucteurs et aux établissements 1ablt1. 1 re enue re.Jµun-
blcs, nos ventes de noisettes n"ont pas commerciaux. Les transports effectués La Cu111p11g11iE' ilélnre tles hilh'!!'O tllt~(:l'i pour to;t'i les J>orts 11 ,

1 
,. 

1 
. 

1 
. 

, , . b 'JI , Il f ••A A • nor. , :"u, et ( tilllr11t ete aussi ri antes. qu ~ es auraient pu par ces dernjers figurent, sous or • " n1t1r1.t1ue, po1~r l'A1~!ttralie, ltt. J\0 1 1vt"ll~ Z~hu 1 .J., 0 ~ l'l·:xtrèrllil-Oriern. 

l'était sans conteste, séparé du plus pro- Le JOUr swvant, qu1 etatt un dimanche, 
che village par deux kilomètres d"ar- la café de la Forêt ne désemplit pas. 
bres de haute futaie dressant sa façade Il était venu des gens à pied, en .ca­
gri~e au bord d'un ronr:l-point de gran- mion.nette, en auto. _Be.~uc~up. avaient 
de aJlure avec ses qua!re routes en étoi- amene des enfants qu1 s egailla1ent par­
le qui t;.emblaient trouer un bloc de ver- tc1t.it en joua~t, des chiens ~u ·Jls lançaient 

l'être. me d'adjonction aux prix, parmi les La ( onipagn1e déh,re de• ldll~t't 111iir.to1o1 puur 111 purc·our!I rnuritiui te • 
1 1 A u d 'b t d la · ) d 1 ~ · d t'ari et J t 1. 1 l 1 L'JJ , . · " rrds .. re •tan 1ul· e u e aaiaon. es prix é ... valeurs .créées ans e coma1ne u corn-, ~ 8 anuu - .uu1 re1. " .. e dclh rtt au:HI• 16<t 1111lt1L" dt! l'Aijro I•, 

1 
alla 

taient en hausse el ils étajent montés jus- merce. Le l'ir,e, AtLènea, HrioJisi. - -''°'Pn~"SI) 1 na JHltJr 
qu'à 60 piastres, pour les noisettes dé- (De l't:Ankara») l·uur tuu• re11eeigu..,1nents M'utir"IS!SUr ù l'A~··n cd l.i6néru1o Ju 11 d T. 

. . M . d' Hlhti111 llan (.j 1 t Tél 4 17 .. .., • _, HJ r1e1t1nu, Murkdi 
cort1quees. ais tout un coup, il y a Ac.lj'udicatio11s, \'Cil tes et 1 ' a a a, ..... •o et :\ 8011 U11ruuu 1lu Pérl\, Ou:ata-Surtty, TtSI. -t.\870 
eu arrêt dans les transactions. 

dure l'été et l'hiver un alignement fan- 9Ur des pistes supposees. 
tastique de 't!'oncs 'dépotù!lé~. Mais de Tou!I ~va1ent une .piocht-. _une.p~lle en 
clientèle point. Après la helle saison qui bandouhere. Il en vint aussi qui s avan-

L.., producteurs qui avaient conclu des achats des départen1ents1· F 'O A T E L L I S p E R C Q 
marchés à liner avec des grands of ficieJs ""- A 
établissements. ont tte obligés de li- Quais etc c;,.lula Clnlli IUhlirn Il 

n'avaît amené à la terra~se du café que çaient à pas comptés, suivant 
de rare-3 promeneurs vill" satisfaits d'un un fj) à plomb qu'ils te-

vrer la marchandi•e dans les délais con- L'adjudication ouverte par la direc- - _:_itt H:>-_l_n_ :~é_l(_\1_1~ 4.\ 792 
venus, mais à des prix trè-s bas. tion de !'Ecole des ponts et chaussées. Il 

lléJlart!' I" >11 r 
bock ou d'une limonade, et avait lais- nalent devant eux, ou une baguette de 
sé vides les trois chambres pour pe-nsi?n noisetier, en forme de fourche, qu ïls por­
naires de l'hôtel, l'autoinne et la ch.as- taient à deux mains avec gravité. 

. .\ tous, Ludovjc dut indiquer la direc­
t:on prise par les deux hommes et la place 
d'où il les avait guettés, et la route par 
laquelle il les avait entendus revenir ... 

Ce fait a influencé les cours du mar-1 pour la fourniture de divers appareils, 
ché. Si cette influence n'a pas été pré _ de physiques· à l'usage du laboratoire de 1-------· -
pondérante, on le doit 3. notre situation ladite école, a -été proro1Zée jusqu'au 10' .Ai11vi~ni, [{otlcril11rn, .. \111:.;ter- •· f'rn'.",, 

favorable par rapport à celle des mar .. courant. Le montant de la fourniture est <ltam, ll1t111ho11rg, ports du llhin .. l ·1,11 .-:st'fl,, 

\'np1•urs 

1 ~) 1 111.agoie llu1ale 
N k:rlaudai~ de 

.\t1~l~:trioo à \'ap. 

Oates 
(88uf imprhu) 

Ul·t. da11s le port 

vers le },'j J~\~vr . ~e avaient au5SÎ peu tenu les engage ... 
ment pris en leurs noms par les anciens 
propriétaires. f·:t ç'avai l été encore un 
été tisst~ de déci:ptior.' quotidif'nne~ 
qu· aucun espoir n ·égaya;• plu!i. 

Les 1\ria. se avaient '"ssayé de la pu­
blicité : ciut-lque:s pann eaux à r orée de 
la forêt, c-Jrs Formules alléchantes i.ur 
ca~icota blancs avec flèche ind1cat:1ce. 
dr-!11 annonct";31 où chaque lettre a son 
Prix dans le journaux d"! la région et 
de la capitale avaient accru le compte 
frais génrraux sans allonger la colon 
ne chiffre d'affaires. JI scn1bla1t vraiment 
qu-un mauvais sort s'acharnait contre 
cette forêt qui n'était oa.« plus difficile 
d'acci-..s qu'u!le autre, oi'1 la violette, le 
1nugul!':t et la pervench~ fleuriesaient ('11m 
rnr il sied dans un bois, contre cette mai· 
son grise pourtant accueil!ante, les cham­
hre-s confortables et la cu·sine honnête 
d. !\.1me Ana e -

Et toutes les économies du ménage 
qui avaient passé daf'<S Ct''. achat, plu.-! un 
Petit hérita~e. le eu:: hr:ritage f'!Ui dût 
l~ur revenir 1amais et sur lequel les A­
r~~se en avait·nt bâti de beaux projets ! 
Chat~aux en [-...pagnr: dont la réalité 
lo('rognonne avuit fait cet~e petïte maison 
à un é-tage •11r1nonté d'un "!renier qu'il:i 
JH" trouve-rait"nt même pluo sans doute à 
revendre. 

- Qur:st·ce qu'on va devenir ? gei­
gnait ~11nf" ,\ria~ devart· son fourneau 
éteint et sa le ·ve triste 

Ludovic t\rius e, lui. f..tait un garçon 
tetu. eilen<:1eux. qui ne: se laissait pa 
découra~l'r, S'il ne dor1r.a1t pas: la ni::t, 
ce n'était po1n• pour ren,âcher son dés"s 
po1r, mais pour chercher le moyen d'en 
sorlir, Le jour, il oarlait dans le!. 11ent~s, 
la tête ba se, les yeux fixés au sol. et 11 
s'arrêtait de temps à autr,.._ pour contem ~ 
pler lt" ciel, les bras croisés, comme s'il 
lui demandait raison de cette injustice. 
ou bien pour ~e cogner des deux poin~s 
!On fronl bas, comme ,·; 1 voulait en faire 
ainsi jaillir lïdé~ salvatrice. C'est chez 
lui qu'elle lui vint, alors qu'il lisait, li­
gne par li~ne, avec un !'loin tendu. le 
journal. Il ae leva bru~q'Jement, et mit 
la pagf'! sou' le nC'z de ~a femme, en dé-
1gnant du doigt un titre en gras. 

- Et puis après ? dit Mme Ariass«". 
Il s:.ti_?.jssnit d ' un vol ~e lingots d'or 

qui deva1t"nt être transporlé9 en avion 
du Rourgct à Londres. 

- Une chance ... peut.être, répondi{ 
&"ns plus Ludovic 

Pendant quelques jour , il ne fit plus 
Qllf" réfléchir e~ compul;er les journaux 
qu'il pouvait e procurrr. 

L'enquête sur le vol St"' poursuivait. 
On é-tait arrivé à la ccrtîtudP que la dis .. 
Parit1on des lingot avaiL eu lieu avant 
le moment où jJs aurait'n~ dû être char .. 
s:tés dans l'avion- Sur le proc;.dé e-mpfo· 
Yé. eur les auteurs du rapt on ne ~avair 
rien ... Les information' de la p?"ernièrc 
Page 1°e-n allaient langWr à la ouatrJè­
n1e. 

Un matin, l.udovic r-\riass.e enfourcha 
•a hicyclettt" et orit la route de la ville. 

l.e lendP1nain. l'affe~re de& 1in~ots 
avait recouvré la vedette titre f!T3S et 
f>.remière page. Une 1mportante dépo .. 
•1tion était relatée. Le tenancier d'un 
d·i,· e Jt dans la forêt de Teuert avait ser~ 
vj à boire à deux homn1~ qui, ~emblant 
avoir fourni une longue course à pied. 
otaL., t ' h 1 · 1 · ' n entrees c ez u1. ntr1gue 
j .. ar leurs allures, ils les avait isurveil .. 
es. li lr!!I avait VU:i se char2'.er de ouatre 

Rros Paqut"tS en forSle de caîsi:.<:es ou Jls 
~~aient laissr..s à quelque di!ltance d~ dé­
lit. L'un d" eux portp.it ~~ss~ une pioche. 
des dt-ux personnages 'I eta1ent enfonsés 

an!I le boi!I. Plusieurs heur~ ar>rès, é­
tant resté à ~uetter, le cafetier les .avait 
entendu, repas n, niarchar.t d'un pas vif 
~reuve qu i~ ne porta1e:1J ~ plus de far-

eau. l .a 2endarmene. aussitôt alertée, 
avait con1mencé a.es recherches pour re .. 
trouvt'!r et les homme$ et la cachette. 

Enfin de journée, Mme Arjasse man­
quait de ~auc1ssons , de conserves et de 
canettes ... 

- Et voilà 1 fit Ludovic, triomphant, 
un<"' fois les volets clos 

- Mais cela va-t-il durer ? fit Mme 
,\rias~e. 

. •. (~ela dura, car la course au trésor 
est un mirage où se lai~seront prendre 
toujours les ho1nmes.. Cela dura parce 
que le café-hôtel de la Forêt leur offrait 
à présent l'attrait de l'espoir et le char­
me de la lél(ende. 

Pourtant, les Arias::>e vécurent, dès 
lors. dans la crainte d'lpprendre que les 
véritables voleurs étaient arrêtés ... Un 
jour, il!:!" lurent la terrifionte nouvelle. 

On convoqua Ludovii:- pour une con­
fronta:îon. Prudent à double titre. il 
ne dit n1 oui ni non. l\1ais les voleurs 
avouèzent, déclarant qu'il~ ~·étatent dé­
faits des lingots en Sui..;sr où ils avaient 
pu les transporter. 

Les Ariane crurent que tout était 
perdu. 11 n'en fut rien. lvnorants ou scep­
t"quC"s, les gens continut-rcnt à venir cher .. 
c.her autour de leur café • hôtel. 
devenu, av('c augmentation des tarif~ 
l'auberge de la Forêt, le tré~or imaginai' 
1e. 

Et cela dure encore, car si la vérité 
'ouhlie. la force de la i~gende est éter­

nelle ... 

Le C_o_n_g_r-ès- .International 

des n1édecins et dentistes 

à Vienne 

Le IXème Congrès International des 
médecins et dentistes aura lieu à Vjenne. 
durant la première semaine d'Août, 
sous la présidenf'• d'honneur du prési­
de-nt fédéral. Le but d•1 congrès est de 
t'ontribuer au progrès de !"art dentaire 
et d'assurer à ceux qui l'exercent, la pos· 
!i!ibilité de se mie-ux connaître. 

Ceux qui désir~raient y participer, 
. •()nt priés de s'adresser au comité d'or .. 
ganisation, \Vien. IX, \~l~hringerstrasse, 
25 a. Tout dentiste, reconnu tel d'après 
les lois du pays où il exP.rce sa profes· 
sion. peut être membre actif du conigrès. 
li en est de même pour les médecins 
d'autres branches. 

LA VIE SPORTIVE 

Les 01 y111piades d'hiver 

Garmisch - Partenkircheon. 6 A. A. -
.t\u cours d'une réception des journalis­
tes, le conseiller du ministère de la pro­
pagande a adressé de cordiales paroles 
de bienvenue aux représentants de la 
presse 1nondiale et a exp0~é ce qui a été 
fait à Garmisch - Partf"nkirchen pour les 
ieux olympiques d'hiver, 

c~ous avons, dit-il notamment, cons~ 
t· uit un stade entièrement nouveau pour 
la g)a<:e artificielle qui coûta un demi • 
m:lJion de marks, un .!llade pour i:ikis 
comme il n'y .a pas · un d!"uxième au mon 
de, une estrade de ~ut pour skis, une 
de§ plus belles qui §oient. Nous y avons 
con~acré environ 800.000 marks. Nous 
avons créé un bureau cer.tral olympique. 
afi.n d" éviter à la presse le temps perdu 
à courir de bureau en huT~au. En outre. 
l'admini~tration des pos~c~ du Reich, les 
chemins de fer du Reich et l'administra­
tion des ponts et chau11s~~ ont consacré 
plusieurs millions à rdmélioration des 
servicf'~ de communicationg qui 1épon • 
<lt"nt maintenant à toute. les exigences. 

chés mondiaux. de 2048 livres turques. 1 
D'après le dernjer builetin publié par "' :t- ~ Bourgaz, v .. r 11a, <:oupitautza 

le Türkofis. les prjx, la semaine derniè· La commission des a:hats de la gen~ 1 .. 
.. re, ont été de 22 piastres pour les noi- darmerie de Gedjkpasa met en adjudi- , 

sette!I et de 5 3 pour les noisettes décor- cation, le 20 de ce mois. la fourniture ' 
tiquées. contre 22 et 47 respectivement de 1300 flanelles de production natio-

1 
J'irPt-, Mar~ .. \' .l~Jli•c ·•/Jurl11n1 .1/uru ·· 

l .i Vt' rpool "'I h·lay1u1 JI/a ry,, 

,. '""" le 11 Fr"·vr . 

pour l'année de.rruère. nalc, pour 4875 livres J 

D'autre part, sur la quantité de 330 :it- ~ :t- 1 
Sippt11J YllSt>U 

Kaiaba 

vers Io 21 I"~' r. 
Ver. le Js Mars 

mille sacs de nolsettes., qui constituent La direction de la [ iguf' aéronautique' 
la récolte de cette année, il y a un istock met en adjudicalion, le ! 7 crt., la four- 1 O ) .• :1~, ""'.".,:::,---""'.". -:----;__ ___ 7.~::'.:7.''.::'.''.'""::;""-:7"'~..:_--.. ___ ...,_ 
seulement de 50 à 60.000 sacs. Tout nilure de 920 kilos d'émdlite. j · · (,.onipugn•a ltaliana 'l'uri-1110) Urgunisation liloniliali• de V 
le reste a été, en effet, e~porte'. -- Voyagt>s à fLJrfait. - 13ill~ts ferroviair .. ~, 1 'ti oyagc8 . 

, Théâtre J\.1unici1).•>J " "''" rtws et a.:riPn•.- (j(/ "l "' 
L'abondance <le poissons 

de Tepe bai;;i 

1. rt.rlu.ctiou Stu· les ( ,'ht11111iH dt. .f~,. italiens 0 

Il y a grande abondance de poisaonis.. 
S'•tlresRt•r à: ~'HA'!'gLLI Sl'"'l'!'O ·. 11 · •~ ' ..,.uu1s de Oalata, Ginili' R'ht. H 1 1m an llG-~7 

Cependant, à cause de l'arrêt de& ex· 
portations et la sous consommation, cet­
te pléthore ne profite p;t,s. De plus, vu 
cette abondanc-e tout à fait exception 
nelle, les prix de vente baissent. 

J11~nbul 8!1edi4rn 

~ehir1Yyaîrosu 
1' 1 ?4~7'1 c, • so 1 r ....,,=""'·'"'· ....,,,,,.,,,..,,,,,,.,..,,.,==,.._~,,..,,,...,.. 'ii ft"Aiïl, Lasf er' s.u~e-----rln.....,...._ a~ll....,,,....n --.-.c\-=-C----o. 

Alors que la ~emaine dernière on 
vendait à 25 piastres un paire de ctonk> 
on a peine à les écouler à 1 2 piastres. 

Quant aux c orkinos -,, ils ne sont 
guère achetés et sont Tej etés à la mer. K n n I' 1 OALATA, 1 ~"~!1~~1~11~ ,~:11~.~ No. 49-Ho R U J ·Ti•lt•11hon" : 4 '•H.tfl--4.\Ht, 7 

1111111111111 

Ill 

Les pêcheurs, pour remédier à cette 
situation. ont résolu de pêcher moins de 111111111 

Auteur: MUsA1111• Départs Prochains d'Istanbul: 
ZAJJJo; CF:LAJ. - ·-

Il a été décidé aussi de modifier !'ho . - . . 1 1 ~evan e- ~1n1e, 
po,.sons. 1s;---.,-------=..;.;...;;,;,;.~;_., · Deutsche 1 t 1 · · 
raire d,, 1a poissonnerie. qui. au besoin - Banca Commerciale ltallana i Hainbur<r 

Con1pagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A. restera ouverte iusqu ·à minuit. 1 Capll1I enllèremenl versé el ré.ser1es l'> 

Le beau ten1ps et Lit. 84-i..24.t.393.95 Genova 

l'agriculture 

Le fait que le beau temps persî~ta1t 
ne provoquait pas de grandes appréhen­
isîon jusqu"à ce.s dernieis temps. Main· 
tenant, on craint, nonobstant, que le 
froid et le gêle, qui pourraient survenir, 
ne puissent nu1rf': à }' agncu)ture. 

En effet, en certains endroit • les 
pluies sont nécessaires. 

Par contre, 11 8era possible, cette- an· 
née, de récolter beau-coup p}ui; tôt ceT­
tains produits. 

La prorogation du traité 

de com1nerce turco-italien 

Hier ont été échangés à Ankara, lei­
documents prorogeant !e trajté de corn~ 
merce turco-italien pour une nouvelle 
durée de trois mois, à partir du 20 jan­
vier 1936. 

L'activité des divers 

marchés 

IHrul·tlun Centrale MILAN 
Filin1 l'i <fnnJt t .. u te 1'11' AI.Ill;, l~T ANHUI, 

IZM!R LONDRES 
N~;W.VORK 

1, ('rénliunR ù l'J<;*rang~r: 
Han1·": Comrne,r<'inlf\ ltalinna (F'ranoe) 

Pnr1..,, '.\Inr!lln1lle. Nice, lienton, Can-
1~a,., Monuco, Tolosa, Henulieu Mont" 
CHrfo, .Ju11n-le·l'in" ('asublai•'.• (~ 
rotj. ' 1

·• ••-

Hn~IC"!R Cu1nn1erclale ltnliana e Hulg•ra 
~orJu, Rurgas, Plovdy, Varna. 

Hnru n Con1n1orcialo ltaliana e Ure.-a 
Ath?•nes, Cu\· alla, Le Pir~e, Saloni4ue. 

B111ic·11 Conunorc•iulo Jtaliana e R1111uu111 

BuC'ttreRt, Arod, Hraila, Brosov, Conti~ 
tânza, Cluj, üalatz, 'J en1isoara1 Subiu. 

Bnnl·n Co1un1ercinle ltaliaoa µer l'Egit­
~u. Alexundrie, La Caire, llen1anour 
l1u1u1ourah, elc. 

Banc·a Conirnerciale ltuliuna Tru8 t Cy 
Ne,\-~ York . 

Ban(·a Cornmerciale ltali11.na Trut1t C\• 
Boston, " 

B1u11·a Co1111111·rcil'lle ltaliana True' Cy 
l'hiludelphia 

A fliliation!S i\ l'Elranger. 
Httnt·a_ della S\· izzeru ltaliana: Lugano 

11 ~1i~ll.u1zonn, CL!ati;iso, Locarno, Men-
Tous les marchés du pays sont an1~ , ur1a1u. 

més, sauf c.eux des céréales, des noi- ttaru1ue Fr1t1\\•aise et talienue pour 
settes et des boyaux. l'Aniérlque du l:iud. 

Il y a, cependant, une très grande ac~ (en 14'rnnte} J-'arit1. 
tivité sur les marchés du mohair, de la (en Argentine) Buenoa-Ayrett, Ko-

, Ilario de Snnla-F6. 
laine et des peaux. 1 (au Br6sil) :-ino-Paolo, Hio·de-.Jtt-

1 -eS Valeurs CJ·e'e'es dans le nelro, i>uulua, Bahia, CuUryba, 
_ 

1 ort 1 Alegre, Hiù Grande, Heolftt 

d . d (l-'ern11n1buco). 
Offialne li Commerce (•u Chili) ~autiago, Valparaiso, 

et des transports ~~~·ill~olomt.10) Bogota, Boran· 

Le recensement de 192 7 a établi que te11 UruguaJ) Montevit.loo. 
1 b 1in1u:u U11garo-ltalia11a, Hudllpeat, Hat. 
e nom rc des citoyens turcs adonnés au \·an, lli1Jkole, lluku, Kor1ned, Oro•· 

commerce était de 25 7.355. En admet- haza, Si.eged, etc. 
tant même que ce chiffre sojt exact, il H111u·o ltnliano (eu t.:quateur) OaJaquil. 
est évident qu'il ne permet point, à lu1 ~lant.u. 
seul, de fixer la valeur créée jndividuel- l:h111c.u ltuliuoo (au l'éruu) Liu1a,,. Are-
1 1 4u1p.tt, C:allao, Cuzco, Trujillo, 'l'oana, 
em.ent par les n-égociants. Moll1011do, Chiclayo, loa, Piura, Puao, 

Les 1nêmea lacunes en matière de Cliiocl1u Alla. 
J11tatistîquea ne nou.s permettent point de Bauk .H1u1dlo"•'J• YV. \Varst.a\'ie :s. A. var .. 
réunir certainoeai données d'une utilité tio\·10, Lodz, Lulilin, Lwow, Pozan, 
- bl Wiluo elc. 1ncontesta e pour le sujet qui nous oc· 
cupe. llrvu~11ku Ho.uk.11 ü. D. Zngreb, iSoua1•k. 

:-;ociet.a ltalinna t.11 Ul'edito i M1Jan 
En Turquie, comme du restt" dan~ les 11 Vienne. ' 

autres oays agyjcoles, JI ne s'e~ pas en• ~il·gu de ltituntJul, Iiue Vo'1voda, Pa-
core établi de ligne de démarcation en- luzzu Knrui:ü.), Tdlépbùoo Périt. 
tre la production et le comraerce. et la -!1841-4!..a-4.o. 
qucstîon de savoir dan.:1 quelle propor~ :\gent:u d'lr;taulJul 1'.llalen1ciyau llun 
· d D1rtH:t.1un: Tél. ~:!\:Klü.-OpératiollJI g4a.: 

lion un Pro uit que1conque passe du pro :t2Ul0.-l'ortef11u1lle Document. 2~. 

Service régulier eutre ll11mh11ru, 

Bréme, Anvers, lstanlml, :u.,,. llé11111·ts Pl'O<'bnius J)Olll' 

:\'A Pr.1<;s, VA LEN Cl<~, HAHCf!:. 

_l.O~E, l\IARSl<~ll.LE, Gl!:NES, 
SA\ ONA, l.IVOl'HNE, CIVITA 

\'l<:CCHIA et CATANE; 

Noire et retour 

Vapeurs nllen1lus à lslunhul 

•le HAM'BURG, BRE:\11<~. AN\'l<;tts 

· S/S SAMOS Vero le B 1?1\vriPr 

s;s IŒLOA L. M. RlJf'P 1 .,,, e 

S/S AVOLA 

S/S AKKA 
vers le 10 

S. S 11,sE J,.M. RUSS vn, Je 2:, 

" 
" 
• 

Dé1>arts 111·ocbai ns tl'lslnn hu l 

pour BOUH.GAS, \'AHNA <'I 

CONSTANTZA 

s;s UAl'O PINO le 12 !•'" . e\'ricr 
S, S U,\PO FARO J" "" I•' · .:::- ... v t•\·ru•r 
S/8 U.\J>O PINO J, 11 Mars 

1 >épart" lll'oebai ns 11011r HOlJ R 

, ~A~, \'AHNA, CONSTANTZA, 
S;8 UAPO l•'ARO Io 1u .. , . 
L• " a r eVrJer 
•0 /,, ÜAl'O PINO lt• ;i M 
S .., () I ars 
'·" A 'O FARO le li Mars 

1'.lllets ùc 11assage ru cln:tk unique à 11ri1 
rt1ln1t1 dana cabines extéril:'Un>S à 1 et 2 lih1 
uourruurt>, Tin et eau minérale y t'ompri1. 

• Ati<l Navigation Cornpany 

Caiffa 

S/S SAMOS 

S/S AKKA 

Départs prochains pour 
eharg. clu 8-!I Févrir•r lll<;LGHADE, Bl:DAP.EST, 81\A-
charg du 20·22 " t TISLA VA et \'U:NNE 

S/~ •\'l'i!) '' • le 12 l•'évrier 
Dé1mrls 11rocbal 11s d'lslunbul 

11our HAl\IDOURG, BHE:\11<:, 

ANVERS et ROTTEltllA:\I : 

S/S A LISA le 5 Murs 
SS ALISA J" "I M " " • ars 

lléparls 11rocbulns imur HEY­

llOUTH, CAIFFA, JAFFA, POHT 

W ASGENWALO 

1 S/S DERINDJE 

i S. S RAIMUND 

1~/~ SAMOS 
. S/8 AVO!,A 

l SAID cl ALl<:XANDIUE: 
act, dans J., J>Urt Si 8 ATID 

charg. du l•J-12 Vévr,' S/S ALl8A 

charg. du 17-!<! , S; S A'l'Ill 

le ltl l''évrier 

le lil Mars 
le l~r Avril 

charg. <la 23-2ù , Se,.v,~ce spécial hiuienttuel Jr. lltr1in 
pour Beyrouth, ('ai/']', J "']" p 

Il d 28 )" · '• a,_"• ort·.Sa;rl O arg. li -~v » tl Ale.iunulrit.. ----
Service spécial d'lstaultul via i'orl.-Said J'Otlr .Ja11011, la <..:bine bL les hutes 

par des hat~aux-rxpress i1 til'S taux Je frGt~ avantageux 

Conn1l11ement1 dlreota et blllet1 de p111age pour tons les ports du 
monde en connexion avec les paquebots de la llambary·Amerika 
Li11ie, Norddett1scl1e1· Lloyd et de la lla b S d k 111 ttrg· ü ameri ·auische 

Damp/schi/ /aiirl.•· Uesell.<clta/t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

Le Pays des Galles 

bat l'Angleterre 

ducteur au consommate:.u par le canal l'u••twn. ~2\JI 1. - Cbango et Pori,: TA R l F D'A 80 N NE MENT 
d · 2"4Jlt. CO u com""'rce n a pa été étudiée encore. LLECTIONS de vieux quotl.dJena d'Ia· 

Le& valeurs créées dans Je domaine Ageuto de l'éru, laliklal CuJd. 247. Ali Turquie: Etranger: t.anbui en '•"-'e trança•-. ~- ao.n~ d Nan1ik Han, Tdl. P. 10-k>. -..._,u __ ,_ ~ ~ 
es transports peuvent être dé:termlnée.'I Llqa. L' 1880 et antért-·-, ~-•·nt ache'~ à un 

"' J H 6 A A L d 8uccuraale d'l.z1ulr ' •qo. --- ~·~ ...., \V o ver ampton, · · - e au moyen es bilans et autres chiffres 1 1 ::!~.-
match international de football associa- des entrepiisea de transports. Mais il L~~~~1~b1u~e coffres·IorUI à P6ra., üalat,a 

6 
an 13.50 1 au bon Prix. Adre&er offre& à cBeyollUJJ aTeC 

, _Il était trè9 prohable riue le cabaretier 
a et.ait trouvé en présence des deux VO· 

tion entre l'Angleterre et le Pays de convienJ de ne pas tomber dan. l'err .. •T 1 mois 7.- 6 mois 12.- prix et lndlcat!ona dm années """"C.rfo.. 
C - 1 SERVll:E TitAVELLER·s CHEQUES a . 4 a . 6 1 alles a été gagné par ce dernier, par j d'employer Je "même facteur dans deux mo11 .- mois .50 ltt4 

1 buts contre un. 1 1 d' tJ' Ai · 1 J t..--'===========-liiiliiiiil "=================::!! l ca eu • 11 net~. ns1, par exemp e, e _ 



4-BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE IlE CE MATIN 
Nos lignes aériennes l hameçon ou qua se prenrl dans ses filets. 

l.a faute, en r occurrence, en revient à 
4Le ministère des 1"ravaux Publics, notre manque d'organisation, c'est-à-di· 

annonce \11. ,\sim Us, danf le Kurun. a re qu'elle nous e~t commune à tous. 
heducoup avancé ses préparatifs en vue 1.-."l Municipalité d'lstê\nhul, par exem· 
des lignes aériennes dev~:int fonctionner pie, assiste chaque année à cette t:cène 
entre Istanbul, Ankara r:~ Izmir. On peut du poi"on que l'on rejette à la mer. Sou 
fortement escompter que ces Hgnes con1 vent même c"est elle qui en prend 1"1ni­
menceront à fonctionner à partir de tiative. Ne devrait-elle pas, par con!o;é .. 
mars prochain. Si lon tient compte de.a que nt, faire tout son po~ible et au be .. 
expériences Téalisées il v a deux.ans lors soin consentir à un certain sacr.ifice d'ar 
cle lessai d'un ervice postal aérien en- gent pour faire de ces pt'lissons de~ con­
tre Ankara et l~tanbul, on peut être cer- !lerves, les saler, les séche'T. bref éviter 
tain que le.s tentatives <.lCtuellei abouti .. une perte sèche ? 
•Ont à un plein succès. Les potssons de la Marmara sont les 

Dans les pays d"Euro::e l'aviation ci· plus délic1~ux qui soient au monde. On 
vile progresse rapidement de jour t'n nous nffirnH:!· que. comparés à ceux d'I~~ 
jour. tout comn1e raviation militaire. •anbul. 1es rougets dont on fait une gr3~ 
!.'aviation e..st devenur. pour le mondt> ·le consommation en G èce. semblent •.. 
c 1v1hsé. un mflyen de corr.munication d'u de la '\'iande de boeuf 1 

sage courant. à rJnstar du bateau, clu Un Suédois, un Norvégien. un An -
chemin de fer, de !'Ri!!omobtle et de g)ai!I, ou un Grec, c"est·?.·dire n'importe 
l"autobu1 et tout aussi indispen~ab!e. 1uel ind.vl<lu appartenant à une nation 
r rllr.menl que le lendemai..-.: de son avèo: 1nantime qui. ayant véci: pendant quel­
nen1ent u trône, le nnuveau roi d'/\n- flllt'!S année!' ici, verrait la façon dont 
glete1re. Eidouard VIII. a ajouté un Pi· nous agisson'I à r égard du poisson, r1s­
Jote au personnel officiellement attaché qt1e dt" salsissement, de mounr d'un 
à sa pc'!"' onne, ("est pourquoi nou.. nou oup d. apoplexie 1 
eom1nes tous réjoui~. dans lïn·érêt de Et dire que nou~ avons a~ si un élns-
notre déf ... nse nat.onal~. de "On~ati'."'T •"t 1• de p1•cicul•ure 1 .•• 
que, tout en munisSJ,nt notre armée d'L' :f. Jf. :f. 

nf" flotte aénenne du tot:' d-.rriier avstè - !\1. )"unus 'adi con!'l<'l"r<" son article 
rne, nous c.ommençons au!l.i à relier no~ rie f >nd du Cumhuriyet et de La Répu· 
villes entre eiles au moyen de eT\'Îce.s blique, a;.;. prohlème de la eécunt~ col 

aé'l'iens. La premiè .. e co:icUtion pour le lective._·----·----------­
suc··ès de nos ]rgnes aériennes est ~" con­
f:ance. Ou plu exactemc!lt il faut don· 
ner la conviction à chacnn que voyager 
en .avion ~st tout aus ... i 1:ûr et tout aussl 
d,;pourvu de dangt"r qu~ circuler <"n au 
to, en batca11 ou en ch~m;n de fer. c·t~l 
rn tenant co111pte de cett~ néres~ité QUE" 

Un réquisitoire italien contre 
l'Abyssinie 

1 ère page) Suite de la 
J<tnvle• 1930. le m"ni. ·re de !"Economie, en créant nos 26 

nouvelles lignes aé-rtenr.es, a chotSI ~es 
tout dernÎeTs et les m~illeurs modèles 
d'avioM c'est nu si poL:r la même rai­
son qu"il a tenu à ce qu"' ceux ou·~ ut 1 
seron. ces a!'!pare11s soi"nt gens d'expé. 
'!"'te'1.ce, tonna1s.s:ant à fond leu- proft"s -
sion Et c'est de cett~ far on que seront 
formés les nouveaux pilotes. Et ils 1• 

lnv i :"' arm .... de 1'nab:tatic.n du con· 
~a lla.."Tar. '> 13 mai 1~30. 
I. ç-,a: Or' d ~··z'!at dC' 

Ab llls armes en nov em'bre 
par des 

1931. 
.~ :i:. in:: t du cour\.er du ronsu 1 1t. de 

Gondar, 27 déccmbr<> 1932, auquel on 
vo iL voler le sac pœtlal. 

Agrœsion ré1t~6 et p~ll.~ge de la cara­
vane et du courr ï" e~n~~'l!re de Gondar 
en juillet 1932 • malgré J'in<erventlon du 
P.:auvernem'fnt iti.:'fn. ie.~ ooupab~lf"s :n'ont 
p:is été :.trrétés et 1-e courrier vol!ét n~a pas 
été restitué. 

set_ont ainsi. 
En outre, les service~ que p~uvent 

ArreS":°li 1 n d'un ~ro en uniform€" et 
de l'employé pcmr le.< afl'a.. r s Indigènes, 
~e sujet ita!~ .... Jass~m YouSSIOU! tcus deux 
l!taicnk '" consulat de HaJ'1"1r, en mars 
1933 œ n' • que le 8 am\t. lllP"'S d pro 
t \ollon"' Té~· do min' t.ère ita.Ue'1. a 
Adrus-.~ ba quon a pu obtffilr •e ~~à -
•hem nt d"" deux pr.boî"'."lers. 

Un livre de jM. Gentizon 
sur l'Afrique Orientale 1 -·- l Du Temps de Paris ' 
Il y a un miracle italien : Paul Gen 

tizon l'atteste p.ar son ~~vre, dont l' en 4 I 
cre est encore fraiche, « la Revanche 
d'Adoua >. Et 1'atteste à mon tour que 
l'ardente Italie fasciste a produit un mi· 
racle en l'âme de Paul Gentizon. La Ro· 
me mussolinienne r avait connu impie 
ou du moins sceptique, de même qu'au­
paravant la Russie tsariste, l'Allemagne 
bouleversée par la défaite-, la Bulgarie 
agrarienne, l'Europe Centrale efferves': 
cente l'avaient laissé incrédule à tous 
leurs dieux. Gentizon parcourait le mon· 
de en prenant des note~. Et vo1là que, 
s'embarquant pour A~mar?, au commen­
cement du dernier aoû!, i! a pri!t la foi. 
Il boit le lait de la Louve à longs trait!t, 
comme une liqueur sacrée. Il dit, en dt-ux 
cent cinquante pages : '. Je suis venu, 
j'ai vu, j'ai cru. > Ecoutons ce nrophyte 
confester sa croyance, et rendons-lui 
l'hommage qu'on doit à la sincérité. 

Car le Juste, s'il pèche, mérite, néan .. 
1noins, d'être entendu, d,.. préférence à 
tous le"".s mensonge~ dont on nous assour· 
dit. Or, dans ce sanglant procè~ abys­
~in, mêmt" les carte~· géQf!!'aph;ques 1nen­
tent. .. Pour savoir où ~n C:tait l"armée 
italienn.t! en novembre 1 <>35. je me fie 
à Gentizon. Il nous affirrne qu'elle éta.t 
allègre, vaillante et bien pourvue, et sa 
voix a l'accent de la vrr!té. Quant à !'a· 
voir où en est l'armée i\by!'lsin-e, i°}" re­
nonce. incapable de déchiffrer le:-; « corn- \ 
rnuniqués > d'Addis-Abeba. 

Le panorama que peint Gentizon se 
déroule sur un espace de quatre mois. 
Le général de Bono con1mandait alors 
!e!-1 force~; italiennes. De cette prl!"mière 
période de la campagne. r auteur de «la 
Revanche d'Adoua~ est le meilleur té­
moin. 11 n'a écrit que de Cl' qu'il aimait; 
mai~ la fidélité observe plu~ iudicieuse­
n1'ent que la haine. Je i; .. ois en c ... ntizon 
comme lui-même croyait en Piu..oo, son 
mulet. 

Il y a du Joinville t"n cr- narrateur qul 
ne fait pa.s le héros et qu: n'est point san· 
~uinaîre. Il e~t candide et sûr. 11 nou" 
donne un~ vue de r en~f'mhle- en nous 
d~rivant les détails, Pt nous offre de 
cette= !>imple façon un rr:cit très vivant. 
Quand Pippo 1~ transporte, au dessu~ 
de, abîmes, c le cavalier, quel qu'il ~oit. 
ne fait plus le brave ; ;) recommande 
son âme à Dieu : c'est ll' mulet qui le 
dirige, le domine, le p,..,~~ède . .t Cet a­
veu repréf:ente mieux 1~ combat qu'un 
tableau de DetaHle. Gen~izon e"lt un réa­
list~ enthousiasmé. Et pui~, c'est un 
;c:rivain clair. qui ne cherche pa!i! I<"~ 
grand~ effet. Il ne !le mcntre pas sur le 
isommt"t de la colline, embrassant du re~ 
gard le champ de batai)l,, Il n'e•t qu'un 
voyav._eur malaisé dans l"! tL1multe ordon-

rrndre les :igne5 aPr:enne~ ne t'C limit~nt 
pas au transport des voyageurs. Les a 
vions. peuvent transporter aussi du frêt. 
à rondit.on qu'il ne soif pas pCE.;nt, de~ 
échantillons, de, lettre.,.. des journaux. 
Or. les ~ervic~ ériens i'l'3titués il v a 2 
an!;, entte Istanbul et P..nkara n'ont été 
nu'~<'men' exploité" de c~ point d ... vue. 
l..a raison en est qu'au lieu d'étahli.~ U'1 

ser\~ice Quotidien. à l'heurr.- fixe. on ex;. 
cutah df" vofs seulement deux ou tro1• 
jou s oar semaine. En outre, on n'hé'.s1 
t.'l1t P3S à modifier les h<>raires pour des 
rëp:ira!ions ou des acciclents météoro1o· 
l(Îques ins1gnlfiants. ous espéron' que 
la nouvelle administration d s voies aé .. 
1iennes saura surmont~r <"es lacunes, 
dans l.l mesure du po!ISiblt" et prendra 
dè .. 1~ uremier jour }es me!'ïures nécessa1· 

S.."qu• • lt!on à !'l•t· , en ma.i 1933. du 
rot rlel apporté '!l'.k" w..e camv-a.œ rn p!'é­
eoce d · cnaoce Ier Pilllz< tto, du conwlat 

ne Gondar. 

né des ~oldats. Il déchire. ~es molletières 
t"t sa culotte aux ~pint"'J des cach..u1 et, 
«: fourbu. exténué. pant~,a~t. vêtu moins 
qu'à moitié >, il arriv"! rnfin « devant 
la tente hospitalière :t. [t nou~ pensons 
y arriver avec lui. 

Arr lat.on 'e 10 <lécùmhre 1933. de l'"O!~ 

uvriers d'll consu!at d'Adat.ta. 
Arrrt;-..tfcm du conidtr~tMJ!" ital!en 

'.lravane du cor"ruliat rie Gorud lî 
de la 
le 21 

Le lyrisme qui I' exalt~ parfois ne va 
'amais ~ans bonhomie. Voici un(": plai • 
~ante invocation à M. Mussolini : c Du 

Jeudi 6 Février 1936 

LA BOUR .. ç;E 
Istanbul 3 Ft'·vri1·r 19~(, 
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proiecll e avait ete ance .. vant que J aie 

DE LA RU
L"' pu pr~noncer le mo.n~·c- mot. une f~m- 1 l)e1·uit•t•s ('t>ur·~ 
ü me, tres grosse me cna. tout en gest1cu- 1 B k · · t 

__ • ._. J 1 • ~ iu1 1lli1 nu pur eur) 
ant · , . 1~ PunkH~i (nu1ninitl0) 

De bon matin, je passe dans une rue .- Pardon. monsieu. ~e _dit-t"!le; l1égiei t!ei.:i: tahu"" 
large de Beyoglu, et dont les trottoirs ne mille fois pa:~don L..e l<\PI!l ma echappt .. Hu111outi Nt·ktar 
sont pas encore faits. des mains. Je vou_q prî~ beau~oup de n1~ Soci~t~ ()(lrcus 

Des deux côtés, des j~meubl ~ à. ap- pas ''ous .~n défai~e ~n le /ctan·t .. p~r terre ~irkotiliuyriye 
parlements de ~tyle cub1.!itt" aux fenetres parce qu i1 ~e ·ahra1t l .,e sui. a vou~. l'ra111\\"ü)'s 

et aux balcons difforrnes. I clan3 un in:!~nt. . 
1 
Sol'iét6 dtHc Quu.i!t 

Tout à coup, j'ai perc:;u un petit bruit Je vous la1'8t' le sorn d"Admirer la dé- RUgiu 
et une seconde après j"étais mouillé <le 'c1tesse el lïngéniof.i!? d~ l'excuse. Che111in l)ij [or An l.i(J ou uu <·u1up1u.11t 
pied en cap. Je me suis dit : . \.1on chapeau et.t défonc.é. Je .me suis t'he•riin du fur An. fiU u.u i't tnrrno 

_ C'est un accident ou des enfants fait mal et, pour comhl ... Jto dois pren Cinient.b Aslun 
turbulants oui s'amusent ainsi. dT"e aoin du tapis, de crainte qu'en le t>ett!t Turipie Ï/> (1) n c 

J'ai continué mon chemin, maia cette li nt, je puisse df.p1airf" à sa preyprié .. lltSttu T11rc1ue i,fi \I a li 

fois-ci, avec pjus de précaution. Quels :aie. en dé<-linant sa si ~entil!e propo-
0

fll11igtttiuns Auotulit\ (1) 81 ,. 
ques pas plus loin, ayanl entendu un 19Ïtion l Oldigat.iorv~ A1u1lt.liu (1) lit 

bruissement, je me suis arrêté net. Une C. R. I Trésor 'l'ur~· r, 11 
0 

femme, portant tabLcr blanc, ~pou e-1 (De l'«Aksam ) Tr~sor TurL· "l 0/o 
tait la nappe du balcon du quatnèn1e 1 • 1 Ergu.ni 

BREVE1' A CEl)Ef{ 'Siva<-E .. erum 
étage. 1 

Les arêtes de poisson., les os de pou ; 1':111pr11nt 1nt6rieur u c 
let et d'autres détrutus viennent jon --o-- Huns tle Ruprésenttttion tt.,'t' 

H.1~1 

tl.f,0 
~.:?ft 

8 .. -
1 t.71 
1r,.0t1 
:11.711 
11. 

uu 
IU ~:, 

~J -&b 
w..iri 
~-l."il' 
:! 1. 'jfi 
4].~ 

.i:J.:!O 
r~.­

.1 r,. 
u··.~' 
ur,.-
IJil.­
lUJ~I 

lf>.t~I 
re-s à cet r.ffet. ~ 

cher le ~ol, pendant que des boulsi de 1 c propriét.lite du b .. f:vel No. 1753, Bu118 de Hoprésent1tliun u .. t. 
ce, q:j vou li!)Cz ces li~n~s. ayez une pen- 1 .~tt ...... ue a:u f'Otl'-Uhl:t de C'r0ndar. le 4 no- papier emporté~ par le vent f'ntrt>nt 1oh:c 1u en ·'.'"'ur :1.Uc t n datl! du 8 frvrier Kunque Centrale ile lu H. 'l'.li:!. 

-ars 1934 

sée émue pour les mult":ts de l'armée d' A 1 1 
vembre 1934. li. "1 ~wte cte l:iquca.e un A - f E !' f 1 d dans les autres appartea1ents du dessous ~9~4 et rela ·f Î\ LOt" n•D.tière lnflam - , l es B . 't. ' . 

riQue. t •i, expédition inie, e ••tin • . hl d • , • 1 • . f· J OUI ses e l a ngeres 
1ro a. été tu-é et doox bJPf;. s ~ 1 "W?Tes· de lïtalie veut que les troupes de Savoie. ·par les fenetres ouvertes. . :). .:: ,. u Pte r.t prccec e pour 11a a· 1 

On a 1·ccon1n1encé ù jete1-
lcs poissons ù la n1er ... oUTs, pg.rni lesque. ~ trouvaient dt>S renouvelant la tradjtio'l des léQîons ro- Je me suii;i dit de nouvc1'U : i br c lt.o! • désire entrer en relations Clôture du 5 ~·t'·\'rÏ<•r 193() 
c:Un journal. note le Zaman, a publié hm1m:~9 de )a justicê, -É"t'.ll nt dlrd~ pa.r f'l<:tÎnes. pasgent à Rome ~ur la voie des -. C'est probablement une se:rvantt: 1 avec J;s 1 ndu. rel!. du pa;s pou.r l'f'x· 1' ll(}l ' llSli: tir• l.():\il)ltl~:s 

un cliché accompagné d"un texte. Le ti- ~chef d,. T):l po!Lcc- mU...,!<'ipa!e de Gon - novice, qui a trouvé plus comn1ode et · ~OJ·a~1on de fO'l brevet 101t par 1cence, 
• fil tr:on1phes. faites qu"au mili<!u des esca· 1 15h 47 (c•l"I oil) 1"11 (" "• 10•1) 

tre de l entre · et est · tLes pélamides ""1r t:t ~. commerçan~ d'~v Les plus expe' ditif ce moyen de jeter par la 1 oît par vente entièr•. . . 1 · · 
0 

• • 
0 

· .. prt• c · 
• lO I . Q dronf:, Tégiment9 et bllt~eries, défile, au p 1 1 t · [\ 9 ". ,. urk 5.IHt;."i r, 0·1 iS 

sont a paras a p1r-ce t.t. uant au ..,.r :l:. qui ava.:. nt ét<é o.~. oat é;. claquement des oriflammes, au !!ion des fenêtre les ordures ménd.rtères. ou Pus a=:t"'l es rtnsC1~ne1n .... n s, e a- 1 . - ' 
chch~. on y voit des poissons qu1 sont rn.3 c· t"berté qu .qoc, )rriir~ nprès Mau- f f I d Tout en réfléchissant ainSJ. i"'étais ar <lress-: à Galata., .t\3l'ln l.lan, Nos. 1-4. Paria 

7
.t.'lï ï:i.UI 

. I r!n ares, aux app au i~scments du peu- P•r'"inbe P·. z r 1 Borlin l:!.;iC):1 l::!.~~)fi 
reJetés à peins paniers, à la mer. A ce i r 1n.a sat'.!!a.cti<r.1 n'a été il "'C'Ordée à 11ta- I • .

11
• d' rivé au coin de la rue, L ... ·" 

pectacle. on est tenté de !"écrier : c,\u l 1 e n"\a!.igl'é le. lnterventtoru.~ réit.Crees du P e etn e, pomponné, gonflé orge et '\)':J7 30 1 3r, _.\n1gtorlhtn1 7.:iJ ï.~!Jiâ 
1 d 

• 1 1 d d d'avoine, la bonne à tnut fajre de l'ar· Au moment où fallais le tourner. 1 1 Bruxelles 21l·l2ü 2\J.11:1 
îeu e restituer a a mf"r es a avres e minl.""tr~ itnUen mée d'Erythrée, l'ami du ~oldat. la pro reçus sur la tête un grand tapis 1Pliant

1 l~l~J~\'J~l""' 1\ CEDER Jlilan ti'l l8 H_•,IH 
ces poisons, n'aurait-il pa~ mieux va:u Arrestatic-n, e~ févr~ 1935, de ro~da-ts. · 1 ·d · b · d t 1 vidence du journaliste : le mulet. -. sous e poi 5• Je tom ai.' pen an que Geni.·ve lô.l775 1~).1/ü 
les Y laisser vivants ?> ~ d'un d1pJral. n.tJ..achi-s a11 consu1.at de je perceva1, au - dessus de 1no1, des é .. i --o-- Alli'nea 6 .... 1. li'.'·" 

Et noteL que l'incident n'est pas uni- Oebro. Marcos. Gentizon. heureusem-"nt. n'est pas ,. ' ;l 

que ou exceptionnel ; il se renouvelle .'\.P.'res.."1ons ré.ht.éries d-es courrie.T!r dlll Plutarque; c'est le loyal compagnon des clats de rire!. tant ),,··n que mal. Dt I.1· propriétaire du h .. evct No. 1855, H()l ' ICSE fit~ 1•AtllS 
~ combattants it,aliens. Je me re evai L ob~enu en ·r urquie en ~~ltf" du 10 mars 

chaque année à pareille date et à plu. c'.JDSU!.at d'Adou~, se re11 :l2..tlit à Gon.d:J.r, t''t a·ssaie t aux fenêtres · o 1 ét"it Turc 
7 112 

Hli:IB ~iî f)f) Jean LEFRANC. e es par 1 n · · J " 1915 l't •elatif à un .cprocédr pour é-ta· Hnnque ütton1a.ne 8"2U.-
l'ieurs reprises. en mar et ma.1 1935 : val~.<::f'S posta.~s en- sor 1 sur les balcons des maisons envi· L f hr des copies par ré lu•oir.raph;e•, dé • Clôture du S FéHier 

."Jou n'~n t.~endrons pa!'! responsable.s · vée3 et dont une pairtLe a été- <iétr:u.i.te. l .:t «l 1' il1l(fran1n1ali<•a• ronnantes et les éclats de rire fu ient ire entrer en lela•·on.~, vt><: ]es indu$. 
les pêcheurs. Autant ,1 .... t impo"81ble j Arr<'Slt:tt'°'1 b. m:iln 3'1'1!11~ du consul· à La deuxième représentation de cette de plus belle. t"els du pav• pour lexploitalJon de son IUH 'HSt: d• ~ NE\\'-YORK 
d.'Len1pêcher le ch:useur, cfdabattre fto~lt!A:toua.. à pro~'mité d'A!!l~ ~· j~!n 1935 année de la Filodrammatica aura lieu le Je ne sa;ais plus qucl~e c~?tt-.na~c:j Or~vet, soit par licence, t:oit par vente Londre!i r1JH75 hOlli~ 
g1 ter qui pasee a portee e aon u91' Nous raa>JX'.Ons, en ou:re, a.t· '\'(fUC' ac- 15 février à 21 h 0 . l • prendre, soit parce qut· )t" n1 eta1s fa1l cntièr~. Borlin 4<.J.80 -&U.HO 

ta t '! 't va·n d' "ger que le p" 1 ~o~Jle en 1916 contre la l"--Jtlon ttalicn 1 d ' · n Jouera a corne- • .\n1st~ rdan1 (;X îli 1,,i.;; -1'' au n 1 serai 1 ex1 l" •u,... · ~.:ar - it! en deux actes de A Varaldo cDia- mal. soit parce que je n étais pas cl"hu-1 Puur plus amp!e9 ten~·rignements. s'a· 1 ~ v 
cheur qui a pris la mer pour gagner un 11 • à Addis-Abeba, '1U ccurs de laquelle t Ca La 'd. • 1 . M ' • G 1 A 1 LJ ' 1 4 l'aria umi: (;,mJfi , n•an c o ·atone,. co1ne 1e en un meur a p a1santer en cc moment. on creascr a a ata, ~an ,. an, o~. · . • 
morceau de pain s'abstienne de cap!urer ~ -, Abymlns ~éi art tiré contre le~ fe- acte et d bl d D Il 1 h • · d "f · 1 p L Pazar. r~Hlao 8.tft'll Mü&i · eux ta eaux e e a Mura c apeau eta1t e orme. 1 ersern e 
tout le pois on qui vient à port~e de son nAt de ~a légati'on. •Quello chc ci va.leva), suivra. Je me tournai·~ vers le balcon d'ol1 1~ ! 3367 27 1 36 {Con1u1unhpui pur l'A. A) 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 
----C<'···~-. 

X 1 1 

Il eût ~té un vieillard. _on égal ou son 
.21upérieur, qu'elle n"eût pas eu une autre 
attitude de simple et digne repentir. 

El1e tiavait reconna!tTe souveraine 
ment ses torts. ]a petite mil1ionnaire, t'"t 

le Russe. qui était difficile sur la correc­
tion féminine, convînt en lui-même que, 
quand elle le voulait. elle savait être 
une vérü.ab!e grande dame. 

Sur la petite main qu'il tenait toujours, 
John posa religieusement .ses lèvres. 

C'est ainsi que se termina leur prcmiè· 
re gro e querelle. 

Il n'en fut plus jama1"- question entre 
eux. mais cet inc1de-nt ne devait pas 
sortir tout de suite de leur mémoiTe. 

r aussi emt>resaé et au~si serviable vis-à 
vis de la jeune fJJle, sembla se complaire 
dans une sauvage ré9Crve qui Je ma:n 
t.nt loin d" elle, souriant et correct, mals 
infiniment di!Jtant. .. 

X 11 1 

Il y avant foule au Pré-Catelan, ce 
1natin-là. 

Le printemps chantait dan:-l les ar· 
bres. et tout 1' élément mondain du Bois 
semblait &

0 

être donné rendez-vous en cet 
endtoit. 

[ohn sauUI de cheval et aida Mi· 
chel!e à quiller sa oelle. 

l"out de suite. la jeune fille fut entou· 
rée par un :groupe de jeuJ"les gen! et de 
jeunes filles. 

A dat.-r de ce jour· Michelle fut plus 
souple et plus ~ordiale avec John ; elle 
a' efforça r~ellcment de m~nager sa sus­
ceptibilité. mais celui-ci, s'i1 fut toujour!I 

Puis le.s premiers s'éclipsant au bout 
de que-lques minutes, les autres !'IC' rap .. 
prochèrent. 

- Ce qu'jl est beau gosse, ton corn· 

pagnon, Michelle, je ferais toutes les bê· - Vous ditea? 
tises pour ~n h~mme c~mme ça. i:noi ! 1 Toutes s'~taie~t rapproché~s, a~nusées 

Cette reflex.ion d unt: -ga:nunie de par cette d1scuss1on que !a situation de 
16 ans. déjà outrageusement fardée, 1 fortune des deux jeunc-..s fille9 rendait 
fit rire le petit groupe. plus palpitante encore. 

- Moa, j'approuve Jacqueline r fit Michelle, un peu hautaine·, regardait 
Molly Burke, une jeune Américaine aux Molly avec des yeux froids et railleur!", 
allures excentriques. Ce cher garçon é~ pendant que la jeune Américaine, sant 
tait très exciting, et ~ vou-" voulez me le remarquer l'air frondeur de !on inte1lo­
donner, Michelle chérie, j(' ferai à vous cutrice, fixait d'un rf'gard rêveur le it-u­
un cadeau à votTe gré. ne Russe, qui tenait les brides des che-

La jeune millionnaire se tourna ver" vaux, à quinze pas d"elles, sansi a·occu­
!\.lolly, et. d'un ton plus agressif que ne per des nombreux rega .. d'J convergeant 
comportait la circon~tance : vers lui. 

Vous donner quoi '} demanda-t· - li est tout à fait troublant. conf:r 
elle. 

John, votre chauffeur .. , 
plaît beaucoup 1 

ma l'Amérlcaine. Je ferais, volontiers. 
il me des bêti,es pour lui. 

- Mais je n'ai aucunt! raison de me 
séparer de lui 1 

- Si, pour faire plai!:iiT à moa. 
- Je suis très contenle de 9e!11 servi· 

ces, Molly, je regrette viveme-nt. 
- Il se plaît tant avec vous '} 
Un doute nuançait la '\rOÎx de J' Améri-

caine. 

- Mon pèrt:P le paie royalement. 
- fe lui offre le double. 
- Je vous serais trè" obligée de gar-

der pour vous VOSr propositions. On ne 
se vole ..pas, entre soi, un serviteur. 

- Yes. En Amérique, c'était per 
mis ... très chic ... à c.oups de dollars. 

- En France, c"est du mauvais ton. 
- Alors, ie ne vole pas un chauffeur 

à vous. je r épouse 1 

Michelle rejeta t.a petitt>: tête alt.~re 
en arrière : 

- Ce n'est qu'un chauffeur, re-mar­
oua-t·elle du bout del'I lèvre~. 

- Tous les ho1nmes sont plus 
moins chauffeurs. aujourd'hui 1 

ou 

- Oui, chacun a qon auto ... mais 
John conduit rauto des autres. 

- Très drôle 1 fit Molly, gaiement, 
faire rouler l'argent. des autres, c'est très 
.adroit, très busin.ess... mais l'auto, ça 
dini.inue la gloire, vous dites, Michelle ) 

- Vous ne pouvez comprendre, fit. 
~lie avec humeur. John trP.vaille chez )es 
autres. ouoi 1 

- Mais pour avoir de l'argent, il 
faut le prendre chez les aulres. În"liste 
r enfant d' outre-Atlantiqu~. 

- Pas comme ç.a, pas en travaillant. 

li faut le prend'lf'c ans lravailler, ouvrier dans une mine, tueur de boeuff 
alors ? dan.s un abattoir, et je ne sais quoi etl" 

Oh qut.· vous ~tes a~ac;;.ante, core 1 JI est maintenant le roi du !<ucre• 
!\1olly. quand vous ne voule7 pas corn- et a signature vaut des millions de dol· 
prendre. • lars . .. Voyons, Michelle chérie, j'ai el1" 

-· Je faisais effor1, Vri\Îment. fil in- tendu dire que votre père avait été al'" 
génuinent 1'.i\mêr~caine. dont l'oeil bril .. prenti charcutier ... C'était réellemel1t 
lait de malice. mieux, en France, Que chauffeur ? 

--- Un chauffeur, c'est un homme du Michel1e ne répondit pas. Elle était 
peu!lle, quoi ! Av~z-vous compris, cette devenue écarlate, et une lueur de colère 
fol.-; ? brillait dans ses yeux sombres. 

Molly partit d'un grar>d éclat de ri· - Oh 1 très drôle 1 trh drôle, "" ré-

E;~e est toul à f·oiit riante •.. amu· 
sanle, cette Michelle 1 John est du peu· 
pie ! l'rès vé-rjdique ! M iÎ! nous.. d'où 
sommes-nous ? Vou!I êt·~s tombée de la 
lun~ vous, Michelle ? 

La fille de M. Jourdan-Ferrière éta.it 
devenue toute rouge, t'lle ~entait bien 
que Molly &e moquait d' E"llc depui~ le 
début de la conversation, nlais PIIe ne 
pouvait pas se dérober devant tout le 
J:roupe féminin qui les écoulait. 

- En France, il y a df"q cla . .es dans 
la .soclété, répondit-elle. Un chauffeur 
fait partie des travailleur!! •.. du pt"uple, 
quoi ! 

- Jusqu'au jour où, millionnaire, lui 
aussi, il fera ipartie, cornrn~ voire père 
et comme le mien, de L\ finance inter­
nationale. 

- Je ne crois pa' que John devienne 
millionnaire. re1narqua Mi<hellt>, aveè 
ironie. 

- Il peut 1 Mon père a été camelot, 

cria Molly. Vous avec rougi du ch.!'rc LI : 
tier. Moi, je suis plus fièrf" de papa, QU' 
a au gagner des millioni dt" dollars oll

1 

je serais d'un père ayant trouvé sa fot· 

tune dans un heTceau. 
- Je vous• souhaite donc d'époullr 

un homme à ses débuts. 
• - AU right 1 Je veux un mari qui J11e 

p)alse, même .s.i lui doit gagner sa vie tJ. 
la mienne en vendant des petit!t pain' 
à la oorte des écoles. 

- Chacun son goût 

~------~---~(àauivrel,... 
Sahibi: G. PRIMI 
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